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Éditorial
Albert Einstein disait « Inventer, c’est penser à côté ».
Nos dirigeants se sont inspirés de cette citation, mais n’en ont pas totalement 
saisi le sens. Celle-ci devrait être complétée pour eux : « Inventer, c’est penser 
à côté de la plaque. »
Et là, tous retrouvent leur vraie place.
Dans ce monde plein de Trump’erie, l’art du camouflage de l’incompétence 
est la mère des vertus de nos dirigeants politiques.
Afin de dissimuler leurs casseroles, ils se réfugient derrière les termes ven-
deurs de l’innovation, de la création et des inventions dans le but d’attirer 
notre attention sur autre chose, des bribes d’inventions, pour nous plonger 
dans un brouillard plus épais que celui de la vallée et cacher la dure réalité 
des choses.
Tristement, toutes leurs inventions fantaisistes ne sont pas des « fakes », mais 
de pathétiques réalités.
Pourtant, le peuple et le Pierrot ne sont pas dupes ! 
À force de tourner en rond avec nos bagnoles sans savoir où les parquer, de 
parcourir la Vieille Ville et de voir disparaître nos objets culturels à la déchet-
terie, on finit par comprendre que le Conseil municipal surnage à marée basse.
Alors que le thème de cette édition carnavalesque parle de « Trissville au cœur 
des grandes inventions », nous aurions pu espérer des inventions révolution-
naires. Mais il n’en est rien.
Si Pasteur avait été membre du Conseil, il aurait pu faire bénéficier l’adminis-
tration de son vaccin contre la rage pour calmer l’ancien Ministre Marshall 
Cortès. Ou, encore, Wilhem Conrad Röngten aurait pu, avec ses rayons X com-
binés à de l’intelligence artificielle, améliorer son système afin d’identifier une 
stature suffisante d’un candidat à un exécutif pour ne pas devoir constater son 
incompétence après une ou plusieurs législatures.
Bref, vous l’aurez compris, l’horizon est bien sombre et, pour marcher vers 
la lumière, la dérision et le rire semblent être les seuls remèdes à nos maux. 
Alors, même s’il ne bénéficie d’aucune autorisation de pratique officielle, le 
Pierrot vous prescrit sa lecture en guise de thérapie préventive et vous divul-
gue dans cette édition toutes les faces cachées de la lune.
Nous n’avons rien inventé – ou presque –, car le peuple et nos politiques sont 
suffisamment indisciplinés pour remplir toutes nos colonnes. 
Bon Carnaval et bonne lecture !

Mise  
en garde  
de la  
rédaction
Question : 
Quel crédit accorder aux 
histoires racontées par le 
Pierrot ?
Réponse :
Un certain crédit. Voire un 
crédit certain.
En effet, nous avons adopté 
une charte éthique résumée 
dans la phrase suivante : « Il 
vaut toujours mieux dire 
la vérité tant qu’il n’est pas 
nécessaire de mentir. »*

Ce n’est donc pas dans nos 
colonnes que vous trou-
verez des gros mensonges 
du style « Donald Trump 
est très intelligent, parti-
culièrement honnête et 
parfaitement équilibré » 
ou « C’est sous l’égide de 
Damien Chappuis que 
Trissville se transforma en 
eldorado financier ».
Par contre, il se peut que, 
pour des raisons stylistiques 
– mais pour des raisons 
stylistiques uniquement 
– nous dussions adapter 
très légèrement des vérités 
qui ne s’en trouveront pas, 
pour autant, notablement 
altérées. Elles passeront 
tout au plus de l’authenti-
cité à la vraisemblance.
Exemple : Nous y sommes 
allés mollo pour obte-
nir la formulation de la 
charte dont il est question 
plus haut. La phrase origi-
nale était : « Il valait tou-
jours mieux dire la vérité 
jusqu’au moment où c’était 
nécessaire de mentir. »*

Qu’est-ce que ça change ? 
Rien. Ou presque rien…
Mais vous voilà quand 
même avertis.

* Ed MacBain : Le paradis des ratés

Le Pierrot remercie  
ses talentueux collègues de La Torche  

et du LQJ qui lui ont mis quelques  
dessins à disposition.  

Nul doute que nos lectrices et lecteurs 
apprécieront une nouvelle fois leurs talents ! Merci à Pitch,  

Pigr, Brac et Tony, sans oublier Luc Schindou !
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ÉCOLOGIE

Giratoire de la nouvelle déchetterie
Après l’éco-quartier, la ville poursuit avec enthousiasme sa 
grande aventure du greenwashing et dévoile sa toute dernière 
innovation verte : le Centre de Collecte et de Valorisation des 
déchets (CCV).
Officiellement, ce ne sera surtout pas une décharge comme 
avant : non, non. Le CCV s’annonce déjà comme the place to 
be pour « valoriser » ses déchets, dans un cadre moderne et 
durable.
En réalité, pourtant, le CCV semble surtout être une appellation 
soigneusement choisie pour faire passer la pilule écologique. Sa 
traduction non officielle, mais nettement plus honnête, serait 
plutôt : Concentration des Contaminants Vadais (CCV).

Car, côté écologie, le tableau est idyllique : des centaines de véhi-
cules motorisés sont attendus chaque semaine pour converger 
vers ce temple du tri sélectif. Selon l’étude menée, 550 véhi-
cules par heure emprunteront la route d’accès à la déchetterie. 
Bonjour les fumées, les moteurs ronflants et l’air pur version 
échappement.
Rassurez-vous toutefois : la police, a anticipé le problème. Afin 
de ne pas rallonger les temps d’intervention des forces de l’ordre 
coincées derrière une remorque pleine de déchets verts, une 
route séparée menant au giratoire a été demandée.
L’écologie, oui… Mais sans attendre au rond-point.

DEVINETTE 1

Quel est le comble de la paranoïa ?

RÉPONSE 1

Tu vas à Chevenez (le club ayant déplacé son terrain à 
Chevenez…) pour assister à un des matchs qu’y dispute 
l’Union Jura Rugby. Au bout de quelques minutes, l’arbitre 
siffle pour une faute mineure. Les joueurs se mettent en 
place, arc-boutés, têtes contre têtes, pour la mêlée. Fébrile 
et confus, tu te tournes vers ton voisin et tu lui susurres 
à l’oreille : « Quelle horreur… Je suis sûr(e) qu’ils parlent 
de moi. »
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DEVINETTE FLUVIALE

Calé(e) en géo ?
Si vous pensez l’être, vous n’aurez aucune difficulté à 
résoudre notre devinette. Et si vous vous estimez (plus ou 
moins) nul dans cette matière, le Pierrot vous offre la pos-
sibilité, après avoir donné votre langue au chat, de faire 
illusion auprès de vos ami(e)s en leur posant à votre tour 
cette question déroutante :
Quelle est la différence entre la Sorne et la Sorne ?

DEVINETTE FLUVIALE

Calé(e) en géo ?
La Sorne coule dans le Jura. Tandis que la Sorne coule dans 
le Jura.
Euh… Mais encore ?…
Ben oui, notre Sorne à nous, la grande, elle parcourt une 
trentaine de kilomètres dans le Jura suisse avant de se 
jeter dans la Birse à Trissville. L’autre Sorne, la petite, se 
contente de faire 14 kilomètres dans le Jura français avant 
de se fondre dans la Vallière* près de Frébuans, une com-
mune qui est à peu près à Trissville ce que Trissville est à 
la ville de Zürich… 

* Bon, si on devait comparer notre Sorne à nous à cette Vallière, la rivière 
qui passe sous Lons-le-Saunier (où elle est à peu près complètement sou-
terraine, parce que recouverte), on ferait un peu moins les malins : ce qui 
n’est pourtant qu’un « modeste » sous-affluent du Rhône fait déjà presque le 
double de la longueur de notre Sorne…

Consommation limitée

Insolite

TOUCHE PAS AUX PROFS !

Christophe Schaffter 
tout proche 
d’un Ministère

Lors des dernières élections au Gouvernement, le Christophe 
Schaffter, visant un Ministère, s’est illustré dans la presse. Il 
a affirmé que les profs du Lycée qui gagnent plus de 10 000 
balles par mois avec près de 3 mois de vacances ne peuvent 
pas vraiment se plaindre. Tollé dans les rangs des enseignants 
et des syndicats : on ne critique pas les acquis.
Le dessin résume bien l’ambiance qui a suivi au CS-POP.

PIZZA POLITIQUE

Votez 
Bottega !
Quand on dit que la poli-
tique aiguise l’appétit, on 
ne pense pas si bien dire. 
Même à la Bottega, on se 
plie au jeu de la propagande 
lorsque ça peut ramener quelques 
vrenelis ou clients de plus. C’est de 
bonne guerre, business is business !
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EXODE DE GIRAFES

Les longs cous 
(re)localisés
Les gens de Patadorf ont souvent été surnommés les « longs cous ». Cette appel-
lation d’origine non contrôlée provient de la période économique prospère 
des années horlogères, « les Trente Glorieuses », comme disent nos voisins 
gaulois. Tout marchait bien à Patadorf : les travailleurs qui arrivaient dans le 
village vadais retournaient chez eux, après quelques années, avec un long cou.
Mais tout a changé après la crise de 1973. Les longs cous sont partis et ont 
atterri près de la capitale, à Guéguelleville.

Lors du match de football de Coupe suisse FC Guéguelleville – Young Boys, le 
17 août dernier, retransmis en direct sur la RTS, cette dernière a confirmé que 
ces longs cous étaient bien localisés à Guéguelleville. Sur l’écran TV, la RTS a 
ainsi inscrit l’équipe locale sous l’abréviation « COU ».
Tout le monde connaît l’impartialité de la RTS. Et c’est bien qu’un organisme 
officiel confirme que les longs cous ont bien pris résidence à Guéguelleville. 
Permettons-nous quand même de féliciter nos chers voisins pour le superbe 
match réalisé face à YB.

Réponse Charade 1 :
Jean + Marc + Christ = Jean-Marc Christe, grand maître 
des arpenteurs et des arborescences généalogiques.

Mon premier est l’aigle et mon second est le lion. Et ils 
célèbrent tous deux mon troisième… qui est déjà arrivé 
à Trissville (alors qu’on l’attend encore partout ailleurs)...
…puisque mon tout en est le Messie.

Charade
1

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Quand, une semaine après un article sur la 
chute d’une grue, le QJ titre que « Rosse
maison s’est fait peur », on sursaute et 
on redoute le pire pour ce village où, dé-
cidément, on semble vivre bien dange-
reusement. Mais, Dieu merci, cette fois, 
c’est moins grave. C’est juste qu’en inline-
hockey, les Rossignols n’ont gagné leur 
match qu’avec un but d’avance...

–	 À la séance du Parlement du 18 avril der-
nier, le Serge Beuret – pourtant membre 
de la big fraction du Centre – a dû se sen-
tir comme un député du CS·POP : en plus 
de la sienne, son initiative parlementaire 
pour une révision de la loi hospitalière n’a 
recueilli que quatre autres voix…

–	 Désireuse de voir publier une critique de 
concert dans un média sérieux, la Joce  
Kleiber, présidente d’Espace Choral, convo
que le responsable de la rubrique culturelle 
du Pierrot au Bar de l’Écluse, à 9h30. Et lui  
pose un lapin… en se rendant au Restaurant  
de la Grande Écluse. Un peu vexé, mais 
s’étant engagé à donner suite, notre collabo- 
rateur se contentera donc du service mini-
mum : « C’est bien. Continuez comme ça. »

1

FOURRE-TOUT

DEVINETTE 2

Prenant ma source à la 
rue de Chêtre, j’irrigue 
presque tous les villages 
du Jura, du Nord au Sud, 
offrant à leurs bienheu-
reux habitants le plaisir de 
venir pêcher de merveil-
leux poissons de papier. Et 
même plus… Qui suis-je ?

RÉPONSE 2

Le Bibliobus, 
évidemment.

Le Numérobis 
de Trissville, couvrez-le 
d’or et il transforme 
votre grange 
en palais !

Addesign

DB la sainte énergie, 
proche de Dieu 
car juste à côté 
de Saint-Marcel
� DB ENERGIE SA 
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LANGUE DE BOIS

La Francophonie  
à la peine

La délégation jurassienne de la « Commission pour la langue 
française » n’en finit pas de circuler de pays en pays, d’assem-
blée en assemblée, pour défendre sa « chère » langue française. 
Beaucoup de faits, mais pas beaucoup d’actes concrets. Le mot 
« sale » dans nos vitrines pour indiquer les « soldes » existe 
toujours, depuis des années, et rien ne change. 
Notre éminent représentant médiatique jurassien Pierre-
André Le Comte de sa seigneurie de Vellerat s’est, étonnam-
ment, refusé à tout commentaire. 

LA RÉALITÉ MIEUX QUE LE RÊVE…

À quoi ça tient ?
À un jour !
Quand vous avez lu dans le QJ que les comptes 2024 de Trissville 
allaient boucler sur un bénéfice de 5 millions, vous avez sans 
doute eu de la peine à en croire vos yeux. Un vrai miracle !
Mais il s’en est fallu de peu. Cette information a été publiée 
dans l’édition du 31 mars dernier. Un petit jour de plus et cette 
bonne nouvelle se serait métamorphosée en poisson d’avril. 
Et ce miracle prodigieux en mirage pernicieux…

POUDRE DE PERLIMPINPIN

Cogito ergo boum !
Comme le montre le cliché 
diffusé par d’habiles propa-
gandistes travaillant pour 
sa campagne, le Christophe 
Günter semblait bien armé 
pour affronter la campagne 
électorale de l’automne der-
nier. Suffisamment pour, 
sans coup férir, réussir à atter-
rir sur un siège du Parlement. 
Mais ça n’a pas marché. En 
tout cas pas complètement. 
Parce que les radis ont perdu 
un siège, celui que le Günti 
aurait occupé. Il devra donc se contenter d’un statut de sup-
pléant. On dira que c’est toujours déjà ça.
Mais ça n’a pas empêché le Pierrot d’enquêter pour trouver la 
cause de cet échec relatif. Avec succès. Nos fins limiers n’ont 
pas mis longtemps avant de découvrir le coupable : l’artificier. 
Ce ballot s’est tout simplement trompé. Au lieu de charger 
avec le nouvel explosif hyper détonnant de marque UDC, il 
a bourré le fût avec de la poudre à canon périmée provenant 
de l’entreprise PLR, un vieil établissement certes prestigieux, 
mais apparemment menacé de faillite...

LA GOUTTE DE TROP

Achat compulsif
Quand le Passe Câle Corps bas souhaite se faire un café et 
qu’il entend un drôle de bruit provenant de sa machine, son 
regard, c’est logique, se pose sur et dans sa tasse à café qui 
reste vide. « Ça y est, se dit-il, l’obsolescence programmée fait 
son effet et ma Nespresso est foutue. » Du coup, il lui faut 
moins de 5  minutes pour en commander une nouvelle et 
moins de 24 heures pour la recevoir. 
Le lendemain, tout content de son nouveau jouet, il se fait 
un bon petit espresso bien mérité tout en pensant qu’il doit 
se débarrasser de l’ancienne machine. Mais avant de le faire, 
il veut quand même savoir pour quelle raison elle ne fonc-
tionne plus. Il ressort donc son ancienne Nespresso, la scrute 
de très près, de très très près même, et finit par s’apercevoir 
que le bac de l’eau est complètement vide. Ni une, ni deux, 
il le remplit et teste sa machine qui, comme par magie, fonc-
tionne à nouveau… 
Ben voilà… Pour une fois qu’il allait vite en besogne, il se 
retrouve avec une machine de trop. Mais heureusement que 
les fêtes de fin d’année approchent. 
Nul doute qu’elle aura atterri sous un sapin.
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LES VOYAGES FORMENT…

Too old to Rock’n Roll ?
Tout le monde, ou presque, rêve de devenir rockstar. Mais pas le Diego Rapacchietti. 
Lui, son rêve le plus fou, c’est… une bonne nuit de sommeil. Il faut dire que rock
star, le Diego, virtuose des fûts et des baguettes, l’est déjà.
C’est à ce titre qu’il y a un an, il a fait une tournée américaine avec Coroner, 
son groupe de trash qui masse. Un mois à voyager en Amérique – et on 
parle ici du continent entier, pas que de la Trumperie –, avec un 
concert tous les soirs, ça ne laisse pas beaucoup de place pour 
les visites touristiques. Et encore moins pour le sommeil : une 
à deux heures par nuit, au maximum. 
À son retour, le Diego, lessivé, nous a confié qu’il se deman-
dait si le moment n’était pas venu pour lui de se recycler en 
se contentant de tenir la batterie dans des thés dansants. 

LE DRAME DE LA VIEILLESSE, CE N’EST PAS QU’ON SE FAIT VIEUX, C’EST QU’ON RESTE JEUNE. 

� Oscar Wilde : Le portrait de Dorian Gray

 – SOS pour le SAS
Comme tous les clubs de musique « live » de Suisse, le SAS – Centre autonome de la jeunesse d’inspiration quasiment anar-
chiste à ses débuts – peine à renouveler son public et se trouve confronté à de grosses difficultés financières. Le moment 
est donc certainement venu de s’adapter en se mettant au goût du jour. Sachant à quel point les partis trissous sont à la 
fois efficaces et créatifs en matière financière, le Pierrot a sondé les président(e)s des groupes du Conseil de Ville à ce sujet.

Maël Bourquard

C’est ce que j’ai lu dans le Pierrot qui 
m’a donné une idée : le SAS pourrait 
demander au Diego Rapachietti d’ani-
mer des thés dansants. Je suis sûr que ça 
marcherait du tonnerre de Brest !

Laurence Studer

Pour la lutte suisse, c’est trop petit. Mais 
au SAS, ils pourraient organiser des 
combats et des démonstrations de boxe, 
de MMA. Et du catch. Surtout féminin, 
d’ailleurs. Ça marcherait d’un tonnerre 
du diable.

Patrick Frein

Des tournois de cartes et des matches 
au loto, organisés régulièrement, de 
façon hebdomadaire... Voilà qui carton-
nerait au point de marcher du tonnerre 
de Dieu !

Florine Jardin

Oui. Et encore mieux : il faudrait alter-
ner avec des soirées karaoké. Ça, ça mar-
cherait vraiment du tonnerre de Zeus !

Mérane Woudmann 

Moi, je pense que le SAS pourrait s’ins-
pirer du Cerfestival de Corban et inviter 
des groupes comme Œsch’s die Dritten 
et les sœurs Zmoos de Montsevelier. 
Ça marcherait… euh… simplement du 
tonnerre !

Christophe Günter

Mon idée, c’est qu’ils pourraient de 
temps en temps inviter des guggen. 
À commencer par la Sexy-Clique et le 
Jura-Simplon. Un peu pour ce qu’ils 
jouent… Mais surtout pour ce qu’ils 
consomment au bar. Ça marcherait… à 
la Tonnebière !



8� Le Pierrot 2026

RIEN C’EST TROP, MOINS C’EST MIEUX

El presidente del carnaval : 
« P’tite b... »

Habituellement, l’expression « p’tite b… » est 
interprétée comme une allusion en dessous 
de la ceinture pour signifier un manque de 
courage relatif à la taille de l’organe masculin.
Nous sommes certains que vous aussi, chères 
lectrices (et aussi chers lecteurs), avez immé-
diatement pensé que notre article se référe-
rait à l’organe présidentiel du Yan Beurré. 
Mais il n’en n’est rien.
« P’tite b… » ne faisait allusion qu’au fait que 
le Président du Carnaval de Trissville n’est 
pas habitué à consommer de « p’tite bière ». 
Et pourtant, il a été pris en flagrant délit ! Le 

« Dry December », défi populaire du mois sans alcool, était un objectif trop 
ambitieux avant les fêtes. Alors il a tout simplement adapté cette mode en 
réduisant les quantités pour se rapprocher de l’objectif et continuer à assu-
mer ses charges de représentation dans les bars de Trissville avant Carnaval.

LES JOIES DU COUVREUR SONT INCOMMENSURABLES.

Pub gratuite
Le Pierrot a tellement appré-
cié la banderole de chantier 
installée par l’entreprise 
occupée sur le toit de Saint-
Marcel qu’il a décidé de par-
tager avec vous, chères lec-
trices et chers lecteurs, le joli 
cliché ci-dessus. 
Et, par la même occasion, 
d’offrir une publicité gratuite 
à ces couvreurs facétieux !

Retranchez le thoscope de cet outil fétiche du médecin et vous trouverez 
mon premier.
Proverbe trissou : « Carotte en terre, mon second en l’air. »
Vous connaissez mon troisième, puisque vous êtes allés y boire un verre 
après votre balade autour de l’étang de la Gruère.
Ajoutons-y un « Y » et passons en Gruyère : pour être complètement à Bulle 
ce que Courrendlin est à Trissville, mon quatrième devrait se rapprocher des 
Alpes plutôt que de Fribourg. 
C’est tellement logique que c’en est une illustration du proverbe trissou 
cité ci-dessus : mon tout ne doit son poste qu’à la guerre lancée par Poutine 
contre l’Ukraine.

Réponse Charade 2  :

Sté- + Fane + Theurre + Riaz =  
Stéphane Theurillat, remplaçant de 
Jacques Gerber, parti faire entendre 
raison à Poutine.

Charade
2

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Un qui est passé de l’ombre à la lumière, 
c’est l’Urs Loher. À son corps défendant. 
Parce que c’est à lui – devenu patron 
d’Armasuisse – qu’il revient d’essayer de  
limiter le gâchis du dossier des F-35. Dont 
il était pourtant un adversaire résolu puis
que, en tant que directeur d’une société 
liée à Dassault, il roulait à l’époque pour 
le Rafale de nos voisins français…

–	 Exilé à Cochonville, le Pierre-Loup 
Fedele ne peut guère être taxé d’électo-
ralisme. Parce que demander, au moment 
de l’affaire de la piscine de Cochonville, 
ce que penseraient les Ajoulots s’ils se 
voyaient interdits d’accès à des patinoires 
suite aux excès de quelques Enraigis, c’est 
sans doute un bon argument. Mais ça ne 
rapporte aucune voix. Au contraire…

–	 D’habitude, le Dominique Baettig est 
tout fier des interventions qu’il dépose au 
Conseil de Ville. Mais, selon le QJ, ce ne fut 
pas le cas pour la motion où il demandait 
que Trissville’BD ne se tienne plus que 
tous les deux ans. « C’est pour satisfaire 
notre base militante », a-t-il expliqué en 
substance. Autrement dit, ça serait donc 
de la faute de la Domy, du Nick, de la 
Betty et du Hic.

2

FOURRE-TOUT
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INGÉNIEUSE GASTRONOMIE

Marc et sa raclette 
Pour les personnes qui 
connaissent Marc Mettler, 
cette histoire leur paraîtra 
normale. En effet, ce dernier 
a une fâcheuse tendance 
à transformer les choses 
simples en choses compli-
quées. Vendredi saint, Marc 
et trentaine d’autres per-
sonnes participent à une 
marche (rien de très catho-
lique pour un vendredi 
saint, soyez sûr) organisée 
par Amauryne Drougard et 
Jules Fleury, récemment ins-
tallés à Trissville. Partant de 
Trissville, nos aventuriers 
s’arrêtent à des endroits stra-
tégiques, entre autres pour 

boire des cafés gouttes à la Claude-Chappuis et à la Caquerelle, ou pour faire 
des jeux… jusqu’à atteindre leur destination : Saint-Ursanne.

Ingénu, mais ingénieux, cet ingénieur
Entre plusieurs breuvages, il faut que nos athlètes se sustentent de quelque 
chose de solide. Nos deux organisateurs ont tout prévu : un feu ! Chacun 
amènerait son cervelas pour le griller et partagerait son pain avec autrui. 
Mais Marc voyait la chose autrement : il se trouve qu’il avait investi dans un 
appareil à raclette avec un manche pour griller sur le feu. Afin de rentabiliser 
son achat, Marc prend son ustensile à chaque sortie de ce type. Ce jour-là, il 
a tout prévu : patates cuites encore chaudes bien emballées dans du papier 
d’alu, petits oignons et cornichons conservés dans le vinaigre, vin blanc. Et le 
graal : son fromage à raclette. 
En cherchant dans son sac, il se rend compte qu’il a oublié un des essentiels : 
sa perche à raclette ! Pas du genre à se laisser abattre, notre ingénieur de 
l’EPFL se met aussitôt en quête d’une solution de secours. Quelle n’est pas sa 
surprise quand il voit au fond de la cabane, une PELLE-À-CHENI en métal !
Marc sent renaître l’espoir. Après un rapide examen, il la brandit triompha-
lement. Sous les regards médusés de ses camarades, il installe son fromage 
dessus, avec le sérieux d’un chef étoilé. Et, contre toute attente, la raclette 
commence bel et bien à fondre.
Les rires fusent, mais chacun doit reconnaître l’ingéniosité (ou la folie) de 
Marc. Ce Vendredi saint ne restera finalement pas marqué par la marche ou 
par les cafés gouttes, mais par l’art improbable de transformer une pelle à 
cheni en instrument culinaire. Une aventure typiquement « Mettler ».

Insolite
DENTS LONGUES

Objectif : 
Bundesbärn

EBS n’en est probablement qu’au début 
de son parcours que déjà le prochain 
Conseiller fédéral jurassien se profile en 
terminant le Collège de Trissville. 
Il ne lui reste plus qu’à s’améliorer encore 
un peu en allemand…

Mon premier est un prédateur qui déchaîne 
les passions, surtout celles des chasseurs 
valaisans.
Mon second se sépare rarement de Hop, son 
meilleur ami, surtout quand c’est pour aller 
au SAS.
En général, mon troisième est un liquide 
volatil très soluble dans l’eau. Ou alors... vous 
préférez peut-être penser au ciel... ?
En parlant du ciel, justement, vous avez 
vraiment du bol si mon quatrième en tombe.
Si vous voulez assister à des matches de Ligue 
nationale à Trissville, c’est l’équipe de mon 
tout que vous devriez aller voir jouer.

Réponse Charade 3  :

Loup + Hip + Ether + Manne =  
Louis Petermann, entraîneur des Trissville Blizzard, qui 
brillent – plus ou moins… – dans le championnat de ligue 
A de tchoukball.

Charade
3

Pouvoir s’envoyer en l’air en toute sécurité 
et sans reproche, ce n’est pas donné 
à tout le monde. 
Avec nous, le rêve devient réalité !
� Airflysim Trissville
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Cette année, nous avons divisé notre jeu des 
intrus en quatre blocs de cinq items que vous 
retrouverez au fil de nos pages.
Avant de commencer, prenez la peine de lire 
les deux remarques suivantes :
–	 Les intrus ne sont pas forcément des élé-

ments négatifs. Simplement, ils ne cadrent 
pas avec les autres en ce qui concerne 
leurs liens possibles avec Trissville.

–	 Ne vous découragez pas si vous trouvez 
tout ça difficile. C’est la matière qui le 
veut : ce n’est pas un hasard s’il y a moins 
de trissvillologues que de spécialistes en 
physique quantique ou en philosophie 
kantienne. Et dites-vous qu’il y a pire que 
vous : le Conseiller communal Klồ dit-Žlü-
Žter n’a trouvé qu’un quart des réponses 
et, dans le cas du Davy-Tim Hof, chef 
des RH de Trissville, le taux de réussite 
est même descendu en-dessous de 10 % 
(aurait-il fait mieux si notre quiz avait 
concerné Bienne, où il habite ?… même 
pas sûr...). 

Et maintenant, à vous de cocher l’intrus !

	 les pinsons
	 les bouvreuils
	 les hérons
	 les hirondelles

1

	 les Témoins de Jéhovah
	 les Adventistes du septième jour
	 les Néo-Apostoliques
	 les Intégristes d’Écône

2

	 les Parrat
	 les Schweingruber
	 les Philippe
	 les Cortat

3

	 la Vierge
	 la Lion
	 le Sauvage
	 le Griffon

4

	 Saint-Randoald
	 Saint-Georges
	 Sainte-Cécile
	 Saint-Maurice

5

Réponses Trissvillologie N°1
1.	Même s’ils apprécient les abords de 

la Sorne, les hérons n’ont pas de rue 
à Trissville.

2.	Les Témoins de Jéhovah ont leur 
lieu de culte à Guéguelledorf, pas à 
Trissville.

3. Les Cortat sont bourgeois de Châtillon, pas de Trissville.
4.	Vous réussirez peut-être à dénicher un griffon parmi 

les gargouilles du Château de Trissville, mais pas sur 
nos fontaines.

5.	À Trissville, Sainte-Cécile fricote en Vieille Ville, avec 
Saint-Marcel. Mais elle ne s’aventure pas dans les rues 
industrieuses du sud de la cité, où elle craindrait de 
faire de mauvaises rencontres.

Trissvillologie

N° 1

ASTRONOMIE APÉRITIVE

La lune carrée 
du Toss

En avril dernier, lors d’un 
apéro au Bœuf, pour ne 
pas changer, le Toss, alias 
Philippe Menozzi, était en 
grande discussion astro-
nomique avec l’Arnaud 
Renggli au sujet de la lune 
noire du week-end des 26 et 
27 avril.
L’Arnaud expliquait au Toss 
que, ce week-end-là, la lune 
était bien noire. Le Toss, pro-
bablement déjà sur orbite, lui 
répond : « Ah non, elle était 
bien carrée ! » Un ange passe 
et le Toss se rend compte de 
sa bourde. Pour se rattraper, 
il dit : « Oups, ma langue a 
fourché. »
Mais pour passer de « car-
rée » à « noire », il faut une 
sacrée fourche. Et être vache-
ment dans la lune !
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QUI SE RÉPÈTE

Les 3 
(ou 4) 
Marine 
Lachat
Dans la vallée de Trissville, on 
ne compte pas moins de trois 
Marine Lachat. Oui, trois. 
Autant dire que pour les ren-
dez-vous, les adresses e-mail 
et le courrier, les confusions 
sont fréquentes.
Un jour, l’une d’elles reçoit 
un colis. Problème : elle n’a 
rien commandé. Intriguée, 
elle l’ouvre et découvre… 
des sous-vêtements.
Pensant à une erreur clas-
sique, elle contacte ses 
homonymes (oui oui, elles 
sont rodées). Mais, verdict 
unanime : aucune d’elles n’a 
passé commande.
En regardant le colis de plus 
près, la réponse apparaît : 
il était destiné à une cer-
taine Marine Lauper. Après 
quelques messages sur les 
réseaux sociaux, l’affaire 
s’éclaircit. Cette Marine-ci 
avait bien commandé ces 
sous-vêtements… puis les 
avait renvoyés au magasin. 
Cependant la poste, visible-
ment un peu perdue, les a 
finalement livrés chez une 
autre Marine.
À croire que les facteurs de 
Trissville commencent à 
confondre toutes les Marine, 
en plus des Marine Lachat.

Réponse Charade 4  :

Bail + Lot + Dia + Loro 
– Taie = Baïlo Diallo Rot-
tet, spécialiste en épicerie 
(et pas qu’en politique).

Pour louer, il vous suffira de signer le contrat de mon premier.
Mon second est le département de Cahors et de Rocamadour.
Si vous voulez que votre cheval tourne à droite, vous lui direz « hue ». Mais vous lui direz 
mon troisième pour qu’il tourne à gauche.
Si vous prenez des billets de ma quatrième, vous risquez bien de perdre votre mise. Mais 
c’est bien quand même parce que vous apportez votre contribution au sport et à la culture.
Choisissez bien ma cinquième pour y fourrer votre oreiller. Et vous aurez un sommeil plus 
profond.
Quand elle ne siège pas au Conseil de Ville, mon tout fait commerce de sirops et de multiples 
produits du terroir ou exotiques.

Charade
4

SACRILÈGE

L’attentat du Minus
En juin dernier, les habitués de l’El Nouar 
qui buvaient tranquillement l’apéro sur la 
terrasse ont été effrayés par un vacarme 
impressionnant. Tout le monde a cru à un 
accident dans la rue de la Préfecture, mais 
aucun véhicule ni aucun autre indice n’indi-
quaient pareil incident.
Le coupable, armé d’une balle rebondissante, 
a vite été identifié. Ainsi que son méfait.
Le coupable : 	 Le Minus
Le méfait : 	 Détérioration d’un vestige 

de l’El Nouar
Les preuves : 	 Le mythique plateau, 

la témoin de la scène

Explications : Le Minus qui, selon nos sources, n’a jamais aimé la décoration « Vintage » des 
vestiges de l’El Nouar d’antan, a décidé de viser le plateau de cuivre accroché au plafond du 
bar avec une balle rebondissante.
Lors de cet acte terroriste, le plateau s’est décroché du plafond et s’est écrasé au milieu du 
bistrot dans un vacarme assourdissant.
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FAIT D’HIVER

Feuilleton d’un réveillon presque réussi

* voir page précédente.

Chapitre 1 – 
Les héros débarquent
Cette anecdote a donné bien du fil 
à retordre à la rédaction du Pierrot : 
entre les rebondissements improbables, 
les témoignages contradictoires et la 
crédibilité parfois douteuse des pro-
tagonistes, la vérité a mis du temps à 
émerger.
Mathias Buchwalder, Jonas Eschmann  
et Norman Nager avaient posé leurs 
valises à Nendaz pour faire la saison de 
ski comme moniteurs. Le 31 décembre 
2023, nos 3  expatriés jurassiens déci-
dèrent d’organiser le Nouvel An avec les 
compatriotes : Héloïse Girardin (nou-
velle et plus jeune élue au Parlement 
Jurassien), Marine Lachat (1 des 3 qui 
vit dans la Vallée de Trissville*), Marc 
Mettler et Nicolas Tschopp.
Nos invités, n’étant pas allés skier à 
cause des fortes précipitations de neige, 
se prélassaient au chalet pendant que 
Jonas préparait le souper et que les 
2 autres moniteurs étaient en service. 
Marc avait reçu une mission de la 
plus haute importance : aller chercher 
Norman à Veysonnaz afin qu’il puisse 
arriver à temps pour le festin. Prévoyant 
(ou inquiet), Marc descendit plus tôt 
que prévu au parking pour démarrer la 
fameuse Kia Picanto – un véhicule plus 
proche du karting que de l’automobile 
homologuée.
Mais rien. Silence total. La Kia refusait 
catégoriquement de coopérer.
Chauffeur poids lourd de la Schwiizer 
Armee, Marc ne se découragea pas et 
poussa la voiture dans la pente pour 
« lui donner de l’élan ». Spoiler : cela ne 
marcha pas. Notre conducteur décida 
donc d’appeler des renforts.

Chapitre 2 – 
L’union fait la force (ou pas)
Arrachés à leurs fauteuils et à la douce 
chaleur du chalet, Héloïse, Marine et 
Nico enfilèrent bottes et doudounes pour 
venir en aide à Marc. Le plan était simple : 
pousser la voiture pendant qu’une per-
sonne tenterait de la démarrer. 

Après plusieurs essais infructueux 
et une dignité déjà bien entamée, le 
groupe acta de demander de l’aide aux 
voisins afin de ponter le véhicule. 
Commença alors une tournée de son-
nettes digne d’Halloween, mais sans 
bonbon. Entre les propriétaires de voi-
tures électriques, les maisons désertes 
et les portes restées muettes, un homme 
finit par accepter de leur venir en aide 
avec son minibus.
Euphorie générale. Tout le monde 
se précipita vers la Kia pour ouvrir le 
capot.
Sauf que… impossible d’ouvrir la porte.
Panique. Fouilles de poches. Regards 
inquiets.
La clé ? Introuvable.
En regardant à travers la vitre, le verdict 
tomba : la clé était restée sur le contact 
et les portes étaient verrouillées. 

Chapitre 3 – 
L’art du contretemps
Un peu honteux (et légèrement gelés), 
deux des quatre acolytes retournèrent 
au chalet à la recherche du double de 
la clé. Le chalet fut fouillé de fond en 
comble. Rien.
Jonas, désormais absorbé par sa cuisine 
et désireux de préserver sa paix inté-
rieure, suggéra une idée révolution-
naire : appeler Norman, le propriétaire 
de la voiture.
Révélation : la seconde clé n’était ni per-
due ni oubliée… mais bien au chaud 
dans sa poche, à Veysonnaz.
Par chance, le frein à main n’avait pas 
été serré et le levier de vitesse était 
au point mort. Nos 4 stratèges purent 
donc se lancer dans un véritable jeu de 
Tetris grandeur nature afin de déplacer 
la voiture (qui jusque-là bloquait toute 
la rue) jusqu’à une place d’évitement.
Lessivés par cette épopée mécanique, 
nos valeureux aventuriers regagnèrent 
le chalet. Tous… à l’exception de Marc. 
Fidèle à sa mission, il refusa d’abandon-
ner. Touché par tant de persévérance 
(ou peut-être lassé du spectacle), un voi-
sin eut un élan de compassion et prêta 

sa voiture à notre chauffeur obstiné, 
bien décidé à ramener Norman coûte 
que coûte. 
En route, un nouveau rebondissement 
survint : la jauge d’essence flirtant dan-
gereusement avec le zéro, Marc s’arrêta 
à la station-service. Il saisit la pompe de 
sans plomb, puis au moment de l’action-
ner, il lut sur le réservoir : « DIESEL ». La 
catastrophe fut donc évitée de justesse. 
Une victoire, enfin.
Finalement Norman arriva à temps 
pour le repas, mais avec une belle gastro 
et ne put donc pas participer au festin 
avec ses amis. Sa voiture, elle, restera à 
jamais la grande reine de la soirée.
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Chinoiseries paysagères
Il y a certes une ressemblance avec les célèbres paysages chinois de parois 
calcaires. Mais celle-ci ne se trouve effectivement pas en Chine, même pas 
en Mandchourie (et encore moins en Mandchourie trissoute, le quartier 
absolument plat du Sud des voies de chemin de fer). Vous la trouverez 
juste après Bellerive, à proximité de la croisée avec le chemin menant à la 
STEP. Et si vous la longez après l’avoir escaladée, vous arriverez au Château 
de Soyhières.

DIVORCE D’UN COUPLE DE RÊVE

Chinoiseries paysagères
Que fait le Pierrot le reste de l’année, après la parution du journal ? Du 
cirque. Il fait du cirque avec son partenaire, l’Auguste. Et cela depuis des 
temps si lointains qu’il aurait presque envie de les qualifier d’immémoriaux. 
L’Auguste et le Pierrot. Quel couple fabuleux ! Ils ont amusé petits et grands 
dans l’Europe entière, l’Auguste avec ses facéties, et le Pierrot, le clown blanc, 
avec son faux air sérieux de ne pas y toucher.
Mais là, c’est fini. C’est le divorce. Plus de tournées avec l’Auguste.

Point trop n’en faut
Le Pierrot a, certes, le sens 
de l’humour. Même à ses 
dépens. Mais, par contre – 
comme vous l’aurez sans 
doute remarqué à sa lec-
ture – il voue un culte déme-
suré à la vérité et déteste le 
mensonge. Et plus encore 
l’imposture.
Et voilà qu’il s’avère que 
l’Auguste est un menteur. 
Doublé d’un imposteur. C’est 
Colombine, l’amoureuse du 
Pierrot, qui l’a démasqué. 
Elle a trouvé que les photos 
de vacances que l’Auguste 
prétendait envoyer de ses 
vacances passées en Chine 
lui rappelaient quelque 
chose. Un élément de pay-
sage familier. Pas chinois. Ni 
mandchou.
Êtes-vous aussi perspicace 
que Colombine ? Avez-vous 
repéré la supercherie ?

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Quand il n’écrit pas des lettres de lecteur 
pour le QJ, le Thierry Cortat fait du vélo. 
Ou plutôt, il faisait du vélo. Parce que 
là, c’est fini : quatre accidents (avec frac-
tures...) ces quatre dernières années – un 
par an –, ça suffit. Dorénavant, le Thierry 
fera de la marche à pied. Et il aura enfin 
du temps pour écrire… encore plus de 
lettres de lecteur.

–	 St-Gallois d’origine, Hanspeter Schrepfer 
est devenu « un sacré welsche ». C’est ce 
que lui disent les potes alémaniques avec 
lesquels il passe une semaine de vélo en Al-
lemagne. Parce qu’il arrive toujours un peu 
en retard aux rendez-vous. Le dernier jour, 
il se dépêche donc pour arriver au car du 
retour 10 minutes avant... Pour s’entendre 
dire par le chauffeur : « Bravo. Du bisch zäh 
minute z’früeh. Aber du bisch trotzdäm de 
lätscht... » * 

–	 Le Fred-Henri Schnegg porte mal 
son nom. Tout le contraire d’un escar-
got, le Fred-Henri. Au contraire, un ra-
pide. Au point d’être un précoce. Sa 
première – et longtemps restée seule 
– affiche électorale est apparue… dé-
but août. Un peu après Soyhières. 
Sur le territoire de Bâle-Campagne ! 
Mon petit doigt me dit que le Thomas 
Stettler doit avoir des terres par là...

* « Bravo. Tu as dix minutes d’avance.  
Mais tu es quand même le dernier... »

3

FOURRE-TOUT

DEVINETTE 3

Il y a presque un an, la police s’est vue contrainte d’intervenir en pleine ville, aux alentours 
du Gros-Seuc, avec des mitraillettes et en disposant un sniper sur un toit, pour abattre 
une vachement dangereuse criminelle – dangereuse au point d’être condamnée à mort –  
s’étant enfuie vers Trissville. Un type d’événement – jusqu’à présent – heureusement suffi-
samment rare pour qu’on s’en souvienne. Comme vous avez une vachement – si le Pierrot 
insiste à ce point, ça ne saurait être par hasard… – bonne mémoire, vous n’avez sans doute 
pas oublié son nom...

RÉPONSE 3

Elle devait sans doute être 
de noble lignée et prove-
nir d’une écurie de choix 
puisqu’elle portait à la fois 
un prénom à consonance 
américaine et un nom 
à particule : Jane X. de 
Courant-d’Loin.
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MIXAGE FONDU

Ça sent le fromage…
Une célèbre légende locale a eu une terrible mésaventure. En effet, se déci-
dant à aller faire l’apéro au skate-park de notre ville, il embarqua avec lui 
son fidèle et précieux ordinateur portable, et bien sûr, en bon épicurien, un 
camembert. Qui l’eut cru. Mais celui-ci, n’ayant pas pu résister aux chaleurs 
estivales, alla se réfugier dans les interstices de l’ordinateur. 

Ne voulant pas en faire tout un fro-
mage, le DJ Boukak s’est aussitôt 
affairé à aspirer tout le camembert 
présent. Il semblerait même qu’il ait 
pu sauver son ordinateur. Et surtout, 
son set de DJ prévu le soir-même put 
avoir lieu, au grand soulagement 
(ou non) des tympans locaux. Quant 
au fromage, nul ne sait ce qu’il est 
advenu… Mais, après tout, on par-
donne facilement ce genre d’incident 
à la crème de la crème. Il n’y a pas 
à dire, notre légende locale est vrai-
ment coule.

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Qu’est-ce qu’ils n’ont pas fait comme 
contorsions pour lécher les bottes – le 
Pierrot serait-il plus pudique que vous… ? – 
de Donald Trump et de ses sbires, la Karin 
Keller-Sutter, l’Albert Rösti et leurs amis 
politiques… Résultat ? Une baffe sous la 
forme de 39 % de taxes. En guise de cadeau 
du 1er août. Et comme, ma foi, le 1er août 
n’est pas le 1er avril…

–	 Entendu au Bœuf à la mi-août par une 
dame non identifiée : « J’ai vu le Jean 
Aschwanden dimanche à la télé. Avant, 
je l’appelais Ben Laden. Mais maintenant 
que je l’ai vu sauver des faons menacés par 
la fauche des foins, avec sa longue barbe 
et sa mine ascétique, je l’appelle François 
d’Assise. Comme le saint qui parlait avec 
les animaux. » Sans doute le secret du 
Jean pour attirer le gibier avant de le tirer 
quand il est à la chasse…

–	 Le regard porté sur le Martial Courtet par 
le Jean-François Roth – interrogé par la 
RTS – était sévère. Mais juste. Au point que 
même la coquille apparue dans la version 
écrite était en plein dans la cible. Le Jean-
Fran avait dit qu’un Ministre se devait 
de « tirer en avant le char de l’État ». Ce 
char, la RTS l’a métamorphosé en chef : 
« tirer en avant le chef d’état ». Une bonne 
description des façons de faire du Martial...

4

FOURRE-TOUT

Réponse Charade 5 :

JO + Help + Rince = Joëlle Prince, maîtresse de ballet.

Mon premier est l’acronyme d’un événement planétaire 
symbolisé par cinq anneaux.
–	 Au secours ! Je ne me rappelle plus de mon second…
–	 En italien ? En allemand ?
–	 Non, en anglais.
Mon troisième est souvent associé avec les doigts pour les 
garder propres à table.
Mon tout cultivait – et cultive encore – la grâce du mouvement 
auprès de jeunes – et de quelques moins jeunes – pousses 
prometteuses.

Charade
5

Pas le prince 
des voleurs mais 
le pro des plans.

Robin Voyame Sàrl, 
Architecte

Vous n’avez 
pas la lumière à 
tous les étages, 
on peut faire 
quelque chose 
pour vous !

� Tirole Electricité Sàrl

L’horizon sera bien 
sombre sans 
la Claire de l’OK Coop
� Station-essence COOP, 

Trissville 
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VOIES POLITIQUES TRACÉES

Nouvelle arme fatale : 
le crayon traceur 
Certains membres du parti du Centre viennent 
de révolutionner la vie politique en inventant le 
crayon traceur : l’arme ultime capable d’éliminer, d’un 
simple coup de mine, tous les gêneurs sur la route de leur 
élection. 
Mais l’arme fait déjà des envieux : à gauche, à droite et même dans les tiroirs du fond, on 
lorgne discrètement sur le crayon multitraceur, convaincu qu’un bon outil reste un bon 
outil… quelle que soit la couleur de la mine.

L’ŒIL DE MOSCOU

Des lynx à la chancellerie
trissoute
Dans la saga de « L’affaire Courtet 2025 », il y a un épisode dont l’intrigue porte sur une 
suspicion de fraude au niveau des bulletins de vote.

Comme il se doit, la chancellerie en question 
a tout de suite été approchée par les jour-
nalistes et c’est le bienveillant David Comte 
qui a rassuré tout le monde. Enfin presque, 
car le Pierrot n’était et n’est toujours pas 
convaincu par ses propos.
Bien que David nous assure qu’après 20 ans 
d’expérience il a plutôt l’œil, encore faut-il 
savoir lequel. Si c’est un œil de lynx, alors on 
ne craint rien.
Mais les dernières photos reçues d’un ano-
nyme font plutôt référence à un œil rouge et 
pas vraiment affuté au repérage de fraudes 
électorales…

Le lynx qui boit

FERNANDEL REVISITÉ

Mode 
vaticane

Amateur de vêtements et 
d’accessoires liturgiques, 
l’Antoine Dubosson, curé 
de Vicques, a profité d’un 
passage à Rome pour faire 
l’acquisition d’une barrette 
(lisez jusqu’au bout si vous 
ne savez pas ce que c’est) 
dans une boutique spéciali-
sée. Vendue plate, il faut la 
déplier pour qu’elle trouve 
sa forme caractéristique. 
Mais ensuite, impossible de 
la replier pour, par exemple, 
la mettre dans une valise.
À l’aéroport, les douaniers 
d’abord, puis le person-
nel de bord, ont trouvé un 
petit air suspect à cet objet 
pourtant porté à la main de 
façon très visible. Pour s’ex-
pliquer, l’Antoine a logique-
ment recouru à la méthode 
la plus simple : se chapeau-
ter de sa toute nouvelle bar-
rette. Pour s’entendre trois 
fois salué, prié de passer et 
accueilli de la même façon : 
« Bienvenue et bon voyage, 
Don Camillo ! »
Ça a, sur le moment, bien fait 
rire l’intéressé. Mais il préfé-
rerait tout de même que ce 
surnom ne lui reste pas.
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PLANCHE À DIX BALLES

Nico et les billets...JAUNES
Depuis peu, Nicolas Tschopp a fini ses études d’urba-
nisme à Lausanne et basculé doucement dans le monde 
des « bobos ». Il a emménagé dans un petit appartement de 
la Vieille Ville de Trissville, avec des poutres d’origine qui 
grincent quand il éternue. Son quotidien ? Travailler dans un 
espace de « coworking » et se déplacer exclusivement à pied 
ou à vélo… Même quand il pleut, évidemment.
Mais ce qui le distingue vraiment des autres Gen-Z : Nicolas 
est un fervent défenseur du cash. Il paye encore ses achats en 
billets… comme s’il venait tout droit des années 90. Et pour 
ça, il se rend régulièrement à la Raiffeisen de la gare.
Et là, c’est le moment magique : il retire toujours des billets 
de CHF 10.–. Pourquoi ? Certains disent que c’est par prudence. D’autres prétendent que c’est 
par habitude. La vérité, c’est beaucoup plus… Nico.
Il adore la couleur jaune. Oui, jaune. Ces billets lui donnent l’impression d’être un vrai col-
lectionneur d’art contemporain, sauf qu’il les dépense ensuite pour acheter un café bio ou 
un croissant aux graines anciennes. Et bonus : le bancomat de la gare est le seul où il peut 
choisir exactement le nombre de billets qu’il veut, ce qui transforme chaque retrait en un 
petit jeu de société personnel.
Bref, pour Nicolas Tschopp, la Raiffeisen de la gare n’est pas juste une banque… c’est un 
temple, un terrain de jeu et un fournisseur officiel de billets jaunes qui font briller ses 
journées.

HOMME PROVIDENTIEL

De Charybde 
en Scylla ?

Le Pierrot salue l’arrivée du 
Pierrot Bersier au poste de 
trésorier communal. Trissville 
aura bien besoin de ses compé-
tences pour sortir de la panade 
qui caractérise ses finances.
Il n’empêche… On se demande 
ce qui a bien pu avoir poussé un 
fringant quinquagénaire, équi-
libré et raisonnable comme le 
Pierre, à vouloir rejoindre le 
panier de crabes de l’adminis-
tration trissoute. Interrogé par 
notre reporter à ce sujet, il a 
trouvé la parade en livrant une 
réponse convaincante : 
« Les crabes, ça ne peut pas 
vraiment me faire peur, puis
que cette nomination m’a 
permis de fuir le marigot à 
crocodiles de l’administration 
cantonale. »

COURTÉTELLE
Une bonne culture 
forge la jeunesse 
de demain !

Hemp Zone

FAITES L’AMOUR, PAS LA GRÈVE !

Préavis illogique
Dans le matériel de propa
gande des élections au Gou
vernement jurassien, la ver-
sion du CS·POP en a surpris 
plus d’un (voire image de 
gauche). 
À tel point que tout le monde 
s’est interrogé sur une faute 
d’orthographe involontaire de 
l’imprimeur lors de la concep-
tion de l’affiche qui aurait, logi-
quement, dû ressembler, pour 
ce parti de gauche, à l’image 
de droite. Bref, de toute façon 
la politique n’a pas de sens.

Ses inventions :  
E = un Mini 
et un Petit !  

Mais c’est 
surtout de nous 
émerveiller avec 
des délicieux 
produits locaux.

� Mini-Marché, Trissville
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PLUS FORT QUE LE PAPE…

Infaillibilité princière
Si vous ne partagez pas 
les convictions du Pascal 
Prince, c’est parce que vous 
êtes un gros gogo qui se laisse 
naïvement «manipuler, arna-
quer, mentir, blouser ». C’est 
du moins, selon ses décla-
rations publiées dans le QJ 
du 13 mars 2025, ce qu’il 
pense de ceux que les fan-
faronnades de ses gourous 
en matière de coronavirus ont laissé sceptiques. Et les gou-
rous du Pascal, ce sont, entre autres, Donald Trump* – que, 
pourtant, le Capitaine Haddock n’aurait pas hésité à traiter 
de « bachi-bouzouk »… et la grand-mère du Pierrot de « cul 
d’ail » – et le professeur Didier Raoult, l’homme à la chlo-
roquine et aux 31 publications scientifiques rétractées pour 
fraudes et manquements méthodologiques avérés.
Vous vous demandez si ça ne serait pas plutôt le contraire ? 
Que le Pascal pourrait aussi, de temps en temps, avoir des 
accès d’ingénuité l’amenant à se faire abuser, empaumer, 
mystifier, rouler dans la farine ?
Allons… Vous n’y pensez pas. Ce serait un crime de lèse-
majesté : un Prince de cet acabit, c’est infaillible : ça sait tout, 
ça ne se trompe pas et, surtout, ça ne doute jamais.

* Au point qu’il en rajoute une couche dans un courrier publié dans le QJ du 
5 août dernier. Après avoir salué le «réalisme» du « président-défenseur » des 
USA qui vient de fixer les droits de douane à 39 % pour notre pays, il raille 
les Suisses : « 99 % de pleurnicheurs », clame-t-il. Avant de les soupçonner de 
« trahison » puisqu’ils seraient susceptibles de se mettre à préférer l’Union 
européenne…

Réponse Charade 6 :

De + Nid + Maille + Fer = Denis Maillefer, directeur du 
Théâtre du Jura.

Mon premier introduira votre particule si vous êtes de sang 
bleu.
Ce n’est sûrement pas si grave si vous êtes tombé(e) de mon 
second, mais cessez de vous plaindre et ressaisissez-vous, que 
diable !
Le dilemme qui se pose avec mon troisième est le plus 
souvent aussi vite résolu que résumé : À l’endroit ? Ou à 
l’envers ?
Mon quatrième vous invitera probablement à repasser.
Les fonctions importantes qu’occupent mon tout ne lui 
laissent – il lui arrive parfois de le regretter – que peu de 
temps pour attendre Godot.

Charade
6

COUPE MULET

Sérieux devant, 
festif derrière

La coupe mulet est une coiffure emblématique caractéri-
sée par un fort contraste – cheveux courts sur le dessus et 
les côtés, mais longs à l’arrière – résumée par l’expression 
« Business in the front, party in the back. »
C’est donc pour donner un petit coup de fouet de moder-
nité au contrôle des habitants de Trissville que la Vava de  
l’El Nouar a décidé de relooker le préposé et honorable 
David Comte. 
Au vu de l’expression, ça lui va comme un gant de velours 
dans une main de fer.

DEVINETTE 4

Plus connu chez les Moldaves de Chisinau que chez les 
Appenzellois de Herisau, c’est le meilleur pigeon voyageur 
de la volière fédérale. 

Le reconnaissez-vous ?

RÉPONSE 4

Bravo ! C’est effectivement le Pierre-Alain Fridez, 
Conseiller national de Fontenais et délégué au Conseil de 
l’Europe, qui, avec ses 90 jours passés à l’étranger en 2024, 
remporte – et largement ! – la palme de l’élu fédéral le 
plus « volage ».
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BRUT. AUDACIEUX. GENEVOIS. 

Le QJ a consacré une page entière à Michel Acqua-Rot-Lit. 
Qui nous parle de « son » écoquartier. Et, surtout, de lui-même.
Il indique que les Delémontains l’arrêtent dans la rue pour le 
féliciter pour la réalisation de son écoquartier.
Mais quel mytho ou quel mégalo ! (ndlr : on vous laisse 
choisir !)
Il a baptisé la rue qui traverse son écoquartier : Denise 
Péronne, actrice bruntrutaine. Il déclame : « C’est unique-
ment pour énerver les Trissous. » Mais quelle délicatesse !

Insolite
Déshydratation
Voici un extrait de la lettre de bienvenue aux nouveaux 
élèves, adressée à leurs parents par la direction du 
Collège de Delémont. 
Nous avons mis en évidence la phrase et surtout le mot 
incriminé qui ont bien fait rire certains parents. 
Ceux-ci nous ont fait part de leurs craintes de retrouver 
leurs enfants, tout secs, un soir en rentrant du travail ! 

Le jour de l’édition de cette information, la direction ou le 
secrétariat de l’école avaient dû s’hydrater suffisamment, 
mais avec de l’eau ferrugineuse de Bourvil :-)

GOLDMAN : JE TE DONNE

Lire ou ne pas lire
Le célèbre président de l’UPJ, Riz-Charre Colsehr, a mangé 
dans un Tibits ou, si vous préférez, dans un restaurant végé-
tarien du nom de Tibits. 
Après un bon petit repas, il s’apprête à payer son dû à l’aide 
de sa carte bancaire. Le système lui demande s’il souhaite 
être généreux vis-à-vis du personnel de cet établissement en 
versant un pourboire. 
Le Riche Art ne faisant pas attention à cette demande, intro-
duit automatiquement son code et presse sur ok. Finalement, 
il se rend compte un peu tardivement que sa facture a passé 
à plus de CHF 2 500.– ! Autrement dit, que sa générosité sans 
limite a fait le tour du restaurant en quelques secondes.
Bref, si vous le croisez, n’oubliez pas de lui demander s’il a pu 
récupérer le surplus de son généreux versement. Ou faites-
vous inviter à souper !

DEVINETTE 5

Quelle est la différence entre le 28 Squad, club de sup-
porters chauds bouillants des Sports-Réunis, et la Maison 
Blanche de Donald Trump ?

RÉPONSE 5

Au moins, au 28 Squad, il y a quelques gaillards assez raisonnables pour chapitrer les plus décervelés de leurs jeunes 
adeptes quand ils font des conneries et des déprédations (comme ce fut le cas en avril dernier à Court). Et ils assument 
même les dégâts. À la Maison Blanche, par contre, « there are no more adults in the room » – pour reprendre l’expression 
des observateurs amerloques – pour recadrer le sale gosse pourri gâté qui occupe le fauteuil de président et pour limiter 
la casse qu’il occasionne.
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La Christine Adatte, mère du Thierry et de 
la Stéph, occupe quelques-uns de ses same-
dis de retraitée en étant bénévole lors des 
séances de la Lanterne Magique. 
Une fois (ben oui, elle est belge aussi), elle 
rappelait à son petit-fils de ne surtout pas 
rater la prochaine séance, le film étant super. 
Elle lui annonça le titre avec conviction : Qui 
veut la peau de Rabbi Jakob… au lieu de Qui 
veut la peau de Roger Rabbit.
À chaque génération ses références…

LAPSUS CINÉMATOGRAPHIQUE 

Insolite
Le Pinchu ouvre 
son bistrot !

Qui l’eut cru, le Pinchu sort de sa retraite 
et ouvre un bistrot. Déjà habitué au bou-
lier chinois à la trésorerie de la commune, 
il poursuit dans l’asiatique !

COCORICOCOMEUTCH

Céline est 
too Meutch, 
Céline est trop

La femme du Stéph Rérat et 
pas Colaro, dit le Meutch, 
veut retirer de l’argent au 
Bancomat drive. Mais l’ap-
pareil ne veut rien savoir et 
ne lui verse rien. Persuadée 
qu’il y a bien des liquidités 
disponibles, la Céline insiste 
et tente plusieurs fois d’obte-
nir son cash.
Fine énervée après ses ten-
tatives infructueuses, elle 
appelle la BCJ et s’insurge 
contre le fait que le banco-
mat s’obstine à ne pas vou-
loir lui donner sa tune.
Ce n’est qu’en arrivant à 
la maison qu’elle constate 
qu’elle essayait de retirer 
avec sa carte Manor et pas 
celle de la banque. Elle est 
too Meutch la Céline !

TOUS LES CHEMINS MÈNENT À TRISSVILLE

Durée du parcours selon le moyen 
de transport

Les panneaux de sentiers pédestres nous 
laissent quelquefois pantois. Sur les « Ô » de 
Trissville, plus précisément à la Haute-Borne, 
le temps de parcours pour redescendre en 
ville est 3 fois différent : Delémont gare 1h20 ; 
Delémont 2h10 et l’autre 2h20. Deux expli-
cations : pour les temps de parcours dépas-
sant 2h, on s’arrête pour casser la croûte au 
Béridier et à Bambois. Pour le temps le plus 
court, la descente à Trissville devra s’effec-
tuer à trottinette, en roue libre, ou directe-
ment en parapente !

Rentrée difficile : 
T’as trouvé le trou 
mais pas la clef ? 
Appelle l’Henri !
� Henri Burkhardt SA
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MEULE D’OR

Vous manquez d’inspiration pour l’organisation du souper de Noël de votre 
entreprise ?
N’hésitez pas à contacter le Service juridique de l’Administration jurassienne 
qui vous partagera volontiers ses petits papiers et excellents filons, riche de 
son expérience récente.
En 2025, l’organisation de leur souper de Noël fut confiée à une jeune et 
dévouée stagiaire. 
Désireuse de détendre un peu l’atmosphère autant que de sortir des sentiers 
battus, cette dernière a contacté la Brasserie Blanche Pierre en vue d’une 
visite-dégustation en première partie de soirée… 
Les Maîtres Renard ne pouvaient décemment laisser passer si belle aubaine 
d’en faire leur fromage ! 
En sus de la visite, ils ont su convaincre cette jolie oie blanche d’y organiser 
le souper du service : une fondue au fromage servie dans leur local annexe, 
agrémentée de bières du cru à volonté. 
« Avoir les crocs vous coûtera une dent en or. »
Autrement dit un pack de luxe incluant visite guidée, fondue, bières et bois-
sons sans alcool, pour la modique somme de CHF 85.–/pers. 
Une bonne affaire, semble-t-il, car l’ardoise aurait aisément pu monter à CHF 
95.–/pers. avec des planches apéritives, voire à CHF 100.–/pers. si la stagiaire 
avait opté pour le petit jeu sur la bière proposé en supplément.
Mais l’histoire ne s’arrête pas là. Deux semaines avant le jour J, la brasserie 
« Blanche-Pierre » a demandé confirmation du nombre de convives et a pré-
cisé dans la foulée :
1) 	Que toute personne manquante serait tout de même facturée CHF 85.–.
2) 	Qu’il fallait prévoir doudounes et mitaines car les locaux n’étaient guère 

chauffés (le supplément pour le chauffage n’a pas été communiqué).
3) 	Que les convives seraient priés de quitter les lieux à 23h en raison de 

l’extinction des feux.
N’est pas Renard qui veut…

Ndlr : Précision importante avant de crier « Au loup ! » : les comptes de l’État en 
sortent indemnes, le souper de Noël étant à la charge des employés.

AMPLIFON MOTORISÉ 

Vive 
la technologie
Qui l’eut cru et pourtant c’est vrai. La 
Carmène Des Yons a été réprimandée par 
l’ordi de sa voiture. Et pas de n’importe 
quelle manière. 

Voyez-vous cela : en voulant donner un ordre 
à son ordinateur de bord, Carmène prend 
toutes les précautions d’usage afin de parler 
distinctement à cet interlocuteur numérique. 
Celui-ci, et c’est habituel, ne comprend pas 
ce qu’elle dit et lui demande de répéter une 
première fois sa requête, ce qu’elle fait sans 
broncher et en articulant très bien tout en 
haussant quelque peu le ton. 
Mais pour l’ordinateur de bord, son langage 
reste incompréhensible. Il lui demande donc 
de reformuler sa requête. Comme elle tra-
vaille avec des personnes âgées, Carmène ne 
s’emballe pas, garde son calme et redonne 
son ordre en réhaussant encore un peu plus 
le ton. 
Et c’est à ce moment-là que l’ordinateur lui 
indique qu’il n’a toujours rien compris et 
qu’elle doit baisser le ton, car elle parle trop 
fort ! 
Merci la technologie qui nous rappelle de 
temps en temps que nous devons respecter 
la sensibilité des oreilles de chacun. 
Fort heureusement, l’ordinateur n’a jamais 
entendu rire la Carmène. Si cela avait été le 
cas, il aurait complètement bogué.

DEVINETTE 6

En fidèle disciple du Pierre-Alain Lapaire et du Franz 
Biber, elle parcourt les forêts de la région à la recherche 
de cèpes, de morilles et de trompettes de la mort. Et cela 
depuis des années. Pourtant, en 2026, quelque chose a 
changé pour elle. Quoi ? Eh oui, quoi ? On se le demande...

RÉPONSE 6

Elle peut enfin s’appeler officiellement « champignon-
neuse ». Ce mot romand a, en effet, fini par faire son appa-
rition dans le Larousse, celui de cette année. Sûr qu’elle 
réussira des cueillettes encore meilleures... Cher ? Ach t’es « kan » ou bien ? 
Jetzt c’est des prix jurassiens !

Arteco Cuisines SA
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CHAISES MUSICALES AU CENTRE

Rébus
Trouve le nom du Député qui était élu pendant la dernière 
législature et qui doit maintenant se contenter d’un demi-siège 
de suppléant, vu que la Sandra Aus-Air lui a piqué sa place !

Réponse : Serge Beuret (Serre – Jeu – Beurre – Haie)

SPORT EXTRÊME

Après Inoxtag, voici 
Inès… de Delémont !
Inès Lachat adore sortir, surtout en compagnie de sa fidèle 
complice Marisol Michel, la Prof. Alors même quand un froid 
polaire s’abat sur Trissville et que les trottoirs deviennent 
plus glissants qu’une piste de bobsleigh, nos deux aventu-
rières n’hésitent pas une seconde : leur soirée au Théâtre du 
Jura est maintenue, coûte que coûte.

Elles profitent du spectacle, puis Marisol, chauffeur officiel et 
ange gardien à temps plein, ramène Inès en voiture jusqu’en 
haut de sa rue. Et là… c’est la caca, la cata, la catastrophe : 
la pente menant chez Inès est si verglacée qu’on pourrait 
y organiser des championnats du monde de glissade. Notre 
héroïne tente la descente, mais finit par admettre que, même 
en slow-motion, c’est impossible.
Voyant son amie bloquée au sommet comme une chèvre 
hésitant à descendre du rocher, Marisol lui lance : « Bon, viens 
dormir chez moi, avant que tu te transformes en patineuse 
artistique contre ton gré ! » Offre acceptée sans hésiter : Inès 
attendra que le soleil du lendemain vienne dégeler sa rue 
fort peu amicale.
Depuis cette mésaventure givrée, notre Inès de Trissville s’est 
inspirée de son homonyme YouTuber : Inoxtag. Cet hiver, 
vous pourriez bien la croiser dans les rues, équipée comme 
une vraie alpiniste : crampons, bâtons, entraînement inten-
sif… prête à affronter le moindre trottoir enneigé. 

Insolite
Une rue 
pour la postérité

Les passages des différents Chap(p)uis dans les instances 
dirigeantes de Trissville resteront gravés pour la postérité.
Notre photographe a déjà repéré la plaque au nom de la 
rue qui gravera dans les mémoires les oeuvres réalisées 
pour la capitale par tous ces chappuisiens.
À quand la ruelle du Pierrot ?

Et le désert 
avance à la Gare... 
Pour survivre, venez 
vous réhydrater 
chez l’Yvette !
� Campus Bar à Café
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IL PADRINO

Big Gang « AAA »
Il y a du changement chez 
l’Alain L’Orient depuis qu’il 
est en retraite. Non seule-
ment AL suit de près les 
procès de la pègre française 
(voir notre article dans cette 
édition sur l’Affaire Sarkozy), 
mais, en plus, il s’affiche avec 
un nouveau tatouage digne 
d’un chef de gang.
Normalement, ceux-ci 
servent de langage visuel 

pour marquer l’appartenance, le rang, l’histoire criminelle 
et la loyauté.
Des symboles comme des larmes (décès d’un proche), des 
toiles d’araignée (vie en prison), ou des motifs spécifiques 
à chaque gang sont placés sur des zones visibles comme le 
visage et peuvent être des rituels d’initiation ou des signes 
d’intimidation. 
La mère Grimm’ace n’a donc qu’à bien se tenir vis-à-vis de la 
Maison du Carnaval…
Mais la réalité est toute autre. 
Hyperactif dans l’âme, il ne 
peut s’arrêter de bricoler. Et ce 
nouveau symbole gravé dans 
sa peau reflète toute sa vie, 
bien loin des prisons et du 
grand banditisme. 
A-A-A pour (Artisan / Art / 
Artiste) et non pas (Alain / 
Assassin / Armé).
Ne craignez plus. Vous 
ne risquez pas de vous 
faire trouer par l’Alain, 
au contraire c’est lui qui les 
rebouchera joliment, vos trous !

L’AMOUR SANS UNE CERTAINE FOLIE  

NE VAUT PAS UNE SARDINE.� Proverbe espagnol

Deux pour un(e) 
C’est peut-être pousser l’amour un peu loin… Au prin-
temps dernier, la Jeanne Boillat et le Philou Mathez 
ont livré un témoignage d’unité de corps et d’esprit peu 
commun : 

–	 chacun a, à trois semaines d’intervalle, fait un féroce 
accident de vélo ;

–	 chacun en a récolté une même lésion en se briquant un 
poignet.

Et, comme le dit la Jeanne, en matière de communion, ils 
ont frisé la perfection : 
« Même comme ça, nous formions encore un couple parfait, 
puisque, en nous mettant à deux, il nous restait encore tou-
jours une main droite et une main gauche valides ! »Réponse Charade 7 :

Hand + Ré + Bouc + Val + Der = André Buchwalder, le 
plus grand des touche-à-tout trissous.

S’il est question d’un jeu d’équipe qui consiste à utiliser ses 
pieds pour expédier un ballon dans la cage d’un adversaire, 
vous parlerez de « foot ». S’il s’agit de faire la même chose, 
mais avec les mains, vous parlerez de mon premier.
Il n’y a pas de plus belles symphonies que celles composées 
en mon second, que ce soit en mode majeur ou en mode 
mineur.
En principe, mon troisième est un mâle caprin à barbichette 
et à forte odeur. Mais il peut aussi être autre chose...
Il est bien possible, pour ne pas dire probable, que coule une 
rivière au fond de mon quatrième.
Juste pour se la péter, le Pierrot pourrait vous dire que mon 
cinquième était le mot utilisé par les Celtes pour parler du 
chêne. Donc : « Mon cinquième était le mot utilisé par les 
Celtes pour parler du chêne. »
Quand il ne sauve pas la Foire du Jura avec quelques potes, 
mon tout installe les meilleures pompes à chaleur du 
continent ou s’époumone en commentant le trial indoor de 
Patadorf.

Charade
7
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Cocher 
l’intrus !

	 Opticien Afflelou
	 Manor Food
	 Boutique Ness
	 Bijouterie Mertenat

3

	 la Golatte
	 la Pran
	 le Folpotat
	 le Ticle

4

	 Marc Voltenauer
	 Jean-Claude Zumwald
	 Nicolas Feuz
	 Joseph Incardonna

5

Trissvillologie

N° 2

Un peu de tout pour pas un sou

–	 « Pour lui, le monde est un objet. La proie 
d’un narcissisme obsessionnel qui le rend 
insatiable. C’est comme une régression 
infantile, un retour en arrière de 2000 ans : 
l’empereur en tant qu’incarnation divine, 
l’unique dépositaire des destinées 
humaines. »

	 Pas de meilleure description du satrape 
amerloque que ce passage du polar « La 
stratégie du lézard » de Valerio Varesi, 
pourtant écrit en 2010. Autrement dit : 
avant...

	 Mais il faut dire qu’il y avait déjà eu 
Berlusconi, un brouillon déjà assez 
abouti…

–	 Ainsi donc le Gouvernement jurassien a 
introduit une formation obligatoire pour 
les Ministres. Une première en Suisse, 
comme n’a pas manqué de le relever 
le chancelier Jean-Baptiste Maître. 
Apparemment tout fier. Pourtant, il n’y 
a pas de quoi se rengorger. C’est peut-
être simplement parce que, comme tend 
à le révéler l’audit de Daniel Held, il se 
pourrait qu’il n’y ait guère de plus piètre 
équipage exécutif dans le reste du pays… 

–	 Carnaval passé, le Pierrot se fait bradeur. 
À la fin du mois d’août dernier, il a eu 
beaucoup de plaisir à participer à la 
Braderie prévôtoise, dont il se plaît à 
féliciter organisateurs et chalands. C’est 
donc bien volontiers que, le samedi, il 
s’est acquitté de sa taxe d’entrée. Mais que 
cette taxe, les chalands et leur personnel 
doivent – en plus de la location de leur 
place de stand – la payer aussi, voilà qui a 
de quoi surprendre. Désagréablement...

5

FOURRE-TOUT
Réponses Trissvillologie N°2

1.	Malgré les revendications annexionnistes de notre 
Trump local, le Dadamien Tschäppu, les Haefliger 
sont, parmi ces familles paysannes, la seule à ne 
pas être trissvilloise. Leur ferme de la Tournelle est 
encore toujours sise sur la commune de Courrendlin. 
Peut-être plus pour très longtemps…

2.	Parmi les patrons de ces firmes prestigieuses, seul Elon Musk n’a pas 
jugé utile d’implanter une succursale de Tesla à Trissville.

3.	Les trois premières enseignes ont disparu de l’avenue de la Gare
*
. Seule 

la Bijouterie Mertenat lui est restée fidèle.
4.	Certes, les eaux du Folpotat finissent, elles aussi, par arriver à Trissville, 

mais seulement après s’être complètement diluées dans celles de la 
Sorne qu’elles rejoignent à Undervelier.

5.	Parmi ces auteurs romands de littérature policière, seul Jean-Claude 
Zumbach semble avoir pris la mesure du potentiel criminogène de 
notre cité. Il n’y a que lui qui ait choisi de situer le lieu de résidence du 
meurtrier d’un de ses romans à Trissville (La suicidée des Trois-Pigeons, 
Editions Mon Village.)

*
 À noter que Manor Food ne ferme pas qu’à Trissville. Même à Bâle, où Migros a pris sa place...

	 les Haefliger
	 les Biedermann
	 les Amstutz
	 les Studer

1

	 Richemond
	 Dreyfus
	 Villat Meubles
	 Tesla

2
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FINANCEMENT LIBYEN DE LA MAISON DU CARNAVAL

Affaire Sarkozy : 
Des ramifications 
jurassiennes
La rédaction du Pierrot, toujours à l’affût des scandales, a identifié par 
hasard des personnalités bien connues de Trissville lors du procès en appel 
de Nicolas Sarkozy.
Il n’en fallait pas plus pour déclencher une enquête interne pour comprendre 
ce que l’Alain Laurent, mieux connu sous le pseudo de « Al » dans le milieu 
du brigandage, et le José Jolissaint, dit « Jojo le blanchisseur », faisaient au 
tribunal correctionnel du Palais de Justice parisien ce jour-là.
Tout de suite, nos soupçons se sont dirigés vers un blanchissage des fonds de 
Mouammar Kadhafi au travers de la rénovation de la Maison du Carnaval de 
Trissville pour couvrir Nicolas Sarkozy dans cette association de malfaiteurs.
Mais la réalité est tout autre : un concours de circonstances. Nos deux pro-
tagonistes étaient en virée dans la ville lumière avec leurs épouses, dans un 
petit bistrot juxtaposé au Palais de Justice, lorsqu’une foule de journalistes 
a envahi les lieux. Intrigués, ils se sont renseignés sur la raison de cette sur-
médiatisation et ils ont appris que le procès en appel pour la libération de 
N. Sarkozy allait avoir lieu dans les minutes qui suivraient.
Ni une ni deux, ils ont donc décidé de s’y rendre pour assister à l’audience 
qui était ouverte au public. 
C’était sans compter sur les yeux de lynx du Pierrot qui les a identifiés dans 
un reportage de France Info à la sortie de l’audience, nourrissant ainsi toute 
notre imagination et les plus folles suspicions d’implication directe dans cette 
affaire.

OCCASION MANQUÉE

Pas 
de fumée 
blanche pour 
la Marie- 
Andrée

À la fin du mois d’avril de 
l’an dernier, le Pierrot – qui a 
ses entrées au Vatican et qui 
aurait fait jouer ses relations 
en sa faveur – s’est approché 
de la Marie-Andrée Beuret, 
déjà déléguée épiscopale, 
pour lui proposer de poser sa 
candidature à la succession 
du Pape François.
Elle a refusé.
Sous un prétexte futile.
Dommage.

OH MY GOETHE

L’apprentissage 
des langues
C’est connu, la Fatim’a Charremyot aime 
voyager. Peu importe où, pourvu que cela 
bouge. Par contre, il se peut qu’elle ait encore, 
malgré tout, à faire du progrès concernant 
certaines langues. Surtout celle de Goethe. 
En voici une preuve absolue.
Un matin, elle est en route avec son chéri 
de J’en Marque pour Coire. Tout se passe à 
merveille jusqu’au moment où elle se rend 
compte que sa moitié prend la direction de 
Chur. « Mais pourquoi tu vas sur Chur ? Je te 
rappelle que nous allons à Coire » lui dit-elle 
sur un ton désapprobateur. 
Ben, il y a encore un peu de progrès à faire, 
Fati, mais ne désespère pas, t’es sur le bon 
chemin !

MIEUX VAUT 2X QU’UNE

L’envie 
de bien faire
Depuis qu’il est retraité, J’ai Rare Dont Zé 
passe bien du temps à faire des concours, à 
essayer de jouer à RFJ, à ma question de la 
RTS. Mais pas que… Ce jeune retraité pré-
pare également le dîner à sa chère et tendre. 
De plus, pour se faire bien voir de sa moitié, il 
a même décidé d’en faire un peu plus en met-
tant en marche la machine à laver le linge. 
Et ça a marché, le tambour de sa machine 
s’est mis à tourner. Il n’en était pas peu fier, 
le J’ai Rare. 
Mais malheureusement pour lui, il avait en 
fait lavé du linge propre. Essayé, pas pu ! Mais 
ne désespère pas, J’ai Rare, tu auras encore 
des occasions pour te rattraper et… laver cet 
affront. 
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BAIN AU LAIT D’ÂNESSE

Alerte à Mânibu
Chez le Daniel et l’Ophélie La Bonne Goutte, à Tripet-
ville, on rénove de bon cœur et on sait se faire plaisir. Cette 
année, ils ont inauguré leur Saint-Graal, une magnifique pis-
cine digne de Courroux-les-Bains. Seulement voilà, il n’y a pas 
qu’eux à l’inaugurer, parce que Gloveu n’étant pas Courroux, 
ça a rendu le voisinage un peu jaloux. Notre Daniel, il aurait 
peut-être dû finir la clôture avant de faire poser son Alpamar 
familial, et il n’a pas fini de s’en mordre les sabots. 
D’ailleurs, cette fichue clôture, il s’y attelait assidûment ce 
jour-là. Quel malheur que le soir venu, elle fût toujours aussi 
perméable que le gosier du Daniel à la troisième mi-temps 
du FC Glovelier ! 
Toute la famille La Bonne Goutte était donc rentrée d’une 
dure journée de labeur dans leur coquet jardin quand le 
Dédé et l’Ophé ont cru à l’apocalypse en entendant une 
pétée monumentale venue de dehors. Après avoir écarté les 
Russes et les orages des suspects, le Daniel est allé vérifier, 
la peur au ventre et avec une certaine appréhension prémo-
nitoire, l’état de sa dulcinée. Pas de l’Ophé, hein, mais de la 
piscine. 
« Chérie, il y a un âne dans la piscine. »
« Un naan ? T’as laissé les gosses bouffer indien dans la piscine ? »
« Nan, un âne. »
« Ah, duquel de nos poivrots de voisins tu parles ? »
« Nan, un âne, avec des sabots, une crinière et le volet roulant 
autour du cou. »

Panique à bord
L’animal se débat, gesticule, hurle et ne sait que faire pour 
s’en sortir. L’âne fait tout pareil. Et, en plus, il astique de ses 
vils sabots les immaculées parois de la sacro-sainte piscine, 
incapable de faire autre chose que glisser contre le bord. Le 
Daniel ne rêve plus que d’en faire de la chair à saucisse. Mais 
encore faut-il commencer par le sortir de la soupe…
Mais extraire une bête pareille de sa baignoire, ce n’est pas 
une mince affaire, demandez à la femme du Jean-Marie 
Rabougris.
Entre deux sanglots angoissés pour sa belle bleue, le Dédé 
compose péniblement le numéro de son voisin, partageur 
propriétaire du quadrupède pataugeur. Mais voilà-t-y pas que 
celui-ci est à Jolimont et qu’il semble en avoir joliment pas 
grand-chose à carrer de la station balnéaire du Dédé et de 
l’Ophé. Il consent cependant à envoyer son frangin pleurer 
de rire devant la scène, puis jouer les maîtres-nageurs équi-
dés en aidant notre Daniel à sortir le clandestin poilu de son 
étang privé.
Seulement voilà, c’eut été trop facile si le deuxième bestiau 
de l’enclos du voisin n’avait eu envie d’essayer l’aquâne-
poney avec son ânesse de mère en train de se noyer joyeu-
sement dans la bonne gouille des La Bonne Goutte. 
Ainsi débarque donc un deuxième âne sur la propriété du 
Dédé. 

Le voyant sans maillot, il n’était pas question pour le Daniel 
de le laisser rejoindre sa maman. C’est Tripet-Ville, pas le 
Cap d’Agde. Comme le Dédé était déjà occupé avec l’âne 
nageur (on vous laisse imaginer la scène, cette pauvre ânesse 
essayant par tous les moyens de garder la tête hors de l’eau, 
uniquement pour se retrouver étranglée par la corde que le 
Daniel lui a passé au cou et sur laquelle il tire de toutes ses 
forces en soufflant comme un bœuf), c’est l’Ophé qui a dû 
s’occuper du jeune curieux. Et comme le seul poilu qu’elle 
aime, c’est son Daninou, elle a dû se faire violence pour pro-
mener c’t’engin autour de la maison, histoire de lui passer 
l’envie de faire trempette. 

La récompense
Après une éternité d’efforts, deux claquages, trois tendinites 
et cinq simulations (le co-président Dédé reste un grand foo-
teux), tout est bien qui finit bien. Maman âne est sauve, fis-
ton s’est joyeusement dégourdi les pattes, et tout le monde 
est de retour à l’écurie sous l’œil mauvais du Daniel. Bon, 
par contre, la première a défoncé le volet de la piscine et le 
second a labouré le beau jardin. On ne donne pas le bain à 
un âne sans péter la salle de bain, comme le dit l’adage à 
Tripet-Ville.
Le Daniel avait du mal à le croire. Son pisciniste aussi. 
Et voilà qu’un troisième âne se présente à la porte des La 
Bonne Goutte. Cette fois-ci, c’est celui qui laisse ses bêtes 
faire l’école aquabuissonnière, en arrivage direct de Jolimont. 
« Heureusement que ce n’était pas les chevaux », qu’il 
explique, « parce qu’eux sont ferrés ». 
Alors le gars, pour dire ça au Dédé devant le chantier laissé 
par ses 300  kilos de squatteurs, il a des couilles, à défaut 
d’avoir le bon sens d’entretenir et d’électrifier ses clôtures.
Bref, sachez que, dorénavant, il n’y a pas qu’à la piscine muni-
cipale de Porc-en-Truie que les ânes sont interdits. C’est aussi 
le cas chez les La Bonne Goutte. On n’en a pas fini avec les 
incidents diplomatiques de l’autre côté de la frontière...
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ÉLECTION AU GOUVERNEMENT 

Le maire de Trissville glisse 
sur une peau de banane

Dans ses éditions d’octobre, Le Quotidien jurassien avait fait la promo-
tion de chaque prétendant au Gouvernement sous la forme d’une série 
de 19 présentations. 
Chaque candidat(e) pouvait ainsi exprimer ses opinions, ses attentes 
et sa stratégie pour faire partie du quinté gagnant. Le deuxième volet 
concernait Damien Chappuis. 

Dans les sujets person-
nels, chaque postu-

lant avait la possibi-
lité de choisir quel 
était, à son goût, le 
plus beau bâtiment 

du Jura. 
Et c’est sur cette déli-

cate question que notre 
bourgmestre a glissé sur une 

peau de banane. Pour sa réponse, il a choisi :

« Le Château de Porrentruy, un 
joyau ! »
Un choix très discutable qui lui a probable-
ment fait perdre des plumes car ses adminis-
trés n’ont pas apprécié que Cochonville soit 
mise en avant en lieu et place de Saint-Marcel 
ou même du château de Trissville. 
Depuis, le couperet est tombé : Damien 
recalé, les Trissous sont rancuniers !

Réponse Charade 8 :

Natte + Alle + If + Leurre 
+ Riz =  
Nathalie Fleury, Souve-
raine en son Royaume du 
Musée Jurassien d’Art et 
d’Histoire.

Si vous tressez tout plat, vous 
obtiendrez ma première.
Si vous passez par Bourrignon 
pour vous rendre à Cochon
ville, vous traverserez mon 
second juste avant d’arriver 
à destination.
Si vous croisez mon troi
sième dans la nature plutôt 
que dans des mots croisés, 
ne vous laissez pas abuser : 
certes, ses fruits rouges sont 
très jolis, mais on les dit 
surtout assez toxiques.
Si vous pensez être un peu 
ingénu(e), il faudra égale
ment vous méfier de mon 
quatrième : il sert à piéger 
les gogos.
Si vous aimez manger indien, 
chinois ou thaïlandais, c’est 
sûr, vous adorez mon cin
quième.
Si vous avez rendu une 
visite à la Bible de Moutier-
Grandval, vous connaissez le 
fief de mon tout.

Charade
8

Boire pour oublier 
mais ne pas oublier 
de boire !  
On est là pour ça.

Le Célier de la Doux Sàrl

C’est bien 
Membrez, 
c’est Forza 
Canut !
C’est du 
solide.

� Laurent Membrez SA
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Les pronostics de Cocodiou pour 
la course au Gouvernement jurassien 
du 9 novembre 2025 regroupant 
neuf partants
Pour le 2 sur 4, Cocodiou vous propose de miser sur 
Rosalie (N° 4) et Titane Teuteu (N° 5), une belle 
jument et un bel étalon qui sont des valeurs sûres 
puisqu’ils font la course en tête depuis le 1er tour.

9 – Ébraiché
Présenté pour la pre-
mière fois dans cette 
configuration de fer-
rure, il peut réussir ses 
débuts mais il devra 
se méfier de Fredo la 
menace (N° 3) pour 
espérer un accessit.

1 – Jipilacha
Malgré un 1er tour de 
piste mitigé, sa forme 
est sûre. Son entou-
rage étant confiant, il 
peut envisager une qua-
trième ou cinquième 
place.

2 – Damianus
Une course sélective 
laisserait une chance 
à cet excellent équili-
briste. On peut y croire, 
au moins pour une 
5e place.

3 – Fredo la menace
Il a rassuré lors de sa 
dernière sortie en s’im-
posant de belle manière 
dans le top 6 de la grande 
piste. Il a toujours été 
très estimé et semble 
pouvoir décrocher cette 
1re agrarienne.

4 – Rosalie
C’est la meilleure pou-
liche de sa promotion 
et elle devrait, sans inci-
dent, signer une nou-
velle victoire.

5 – Titane Teuteu
Il vient de s’imposer 
en force aux dernières 
élections et va tenter de 
doubler la mise.

6 – Rot Schoki
Sur la même ligne 
que Rosalie et Zuber
boulette, qui le con
naissent parfaitement, 
il ne devrait pas être 
loin de la vérité.

7 – Courtespoir
Auteur d’un mauvais 
meeting d’audit en été, 
il devra se mettre en 
évidence d’emblée pour 
espérer un retour vain-
queur en solitaire.

8 – Zuberboulette
Régulier parmi l’élite 
de la dynastie Zuber, il 
a fini 5e du 1er tour. Il 
devrait donc se présen-
ter en bonne condition 
et aura son mot à dire 
pour une petite place 
prévôtoise.

Léonard est un génie 
civil, comme le Pepi, 
qui n’a pas besoin 
de disciple, lui.
� Pepi Natale SA

Un peu de tout 
pour pas un sou

–	Le chroniqueur parlemen-
taire du QJ, un peu choqué, 
s’en est fait l’écho : beau-
coup de député(e)s arrivent 
systématiquement en retard 
aux séances de l’après-midi. 
Interrogé par le Pierrot, un 
élu de ce qui fut un grand 
parti ajoulot a repéré les 
coupables : les serveuses et 
les serveurs des restaurants 
de Trissville, toujours « trop 
lents à venir encaisser ». 
C’est bien connu : quand 
quelque chose va mal dans 
ce canton, c’est de la faute 
des Trissous. Ou, à tout le 
moins, des Vadais…

–	Il est vrai que toute règle 
connaît des exceptions. Par 
exemple celle qui postule 
que « le client est roi »… 
si l’acheteur est la Suisse 
– si naïve et si gaspilleuse 
quand il s’agit de l’armée 
et de son équipement vo-
lant – et les vendeurs sont 
les USA et Israël. Reste à 
savoir, selon une formule 
du journal « Le Temps », si 
le peuple trouvera ça drône 
encore longtemps…

–	Le Pierrot était bien dé-
cidé à publier un article 
bien salé sur les respon-
sabilités respectives dans 
la débâcle financière de 
Clair-Logis. Il a essayé de 
se pencher sur l’audit du 
Nicolas Pétremand et sur 
les rapports de la Commis-
sion de gestion. Las, il a vite 
remarqué qu’il ne s’en sor-
tirait pas. Et il a laissé tom-
ber, mais en émettant un 
long soupir : « Ouh la la... » 
Ce qui, finalement, est un 
assez bon résumé de la si-
tuation.

6

FOURRE-TOUT
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QUAND LE CODE SE BARRE, MATHIAS SE BOURRE

TWINT, mode d’emploi
La qualité du Carnaval de Guéguelleville est connue et reconnue 
au-delà des frontières de la vallée. Comme chaque année, c’est 
donc plein d’entrain que notre ami Mathias Bûche-vas-l’der 
s’y dirige pour faire la nouba avec la crème de la population 
jurassienne. Les verres et les danses s’enchaînent, l’ambiance 
est au rendez-vous, mais, en fin de soirée, l’énergie dépensée sur 
le dancefloor se fait sentir dans l’estomac du larron. Il décide 
donc d’aller se délecter d’une pizza à la roulotte de la Bella Ciao. 
Au moment de payer, toutefois, pas moyen de faire fonctionner 
TWINT, son natel ne parvient pas à scanner le code QR. Les plus 
jeunes et technophiles d’entre nous savent que pour ce faire, il 
faut d’abord ouvrir l’application, puis scanner le code QR. 
Mathias n’étant pas franchement qualifiable d’idiot du village 
(bien au contraire), et même plutôt rompu à l’exercice du paie-
ment par TWINT, son incapacité à le faire fonctionner a interlo-
qué les amis qui l’accompagnaient. Le fêtard, qui avait sûrement 
bu quelques verres de plus que nécessaire, était en réalité en 
train de scanner le code QR à l’aide de l’appareil photo de son 
natel, une technique vouée à l’échec…
Une fois l’erreur corrigée, il put finalement déguster sa pizza 
et rentrer chez lui pour profiter d’un sommeil bien mérité. Et 
probablement soigner une bonne gueule de bois le lendemain.

DÉPARTS POUR MOUTIER

Tout le monde (ou presque) se réjouit de l’arrivée de Moutier 
dans le Canton du Jura.
Mais quand on demande aux employés de la fonction 
publique qui doivent déménager leurs bureaux à Moutier, 
c’est moins la Joie. Doux euphémisme !

TEMU PIZZA, BONJOUR !

La pizza de la Charrue
Ayant passé une longue journée, le David Haie-Chaman se trouva fort 
dépourvu lorsqu’il découvrit son frigo vide. Étant seul et ne trouvant pas 
la motivation de s’atteler à la concoction d’un plat de pâtes au beurre et à 
l’aromat digne de Georges Wenger, il sortit son natel et chercha une bonne 
adresse de pizza à l’emporter. En tombant sur le site de la Charrue, troquet 
bien connu des Trissous installé à côté du QJ, il trouva que la déco avait bien 
changé. Mais la carte étant fort appétissante, il ne se posa pas davantage de 
questions et appela pour commander.
Il prit ensuite sa voiture pour aller collecter son festin. En arrivant dans ledit 
bistrot, il fut dans un premier temps interloqué en découvrant une déco 
entièrement différente des photos du site. « Celui-ci n’est sûrement pas à 
jour », se dit-il, en allant chercher son dû au bar. Quelle ne fut pas sa surprise 
lorsqu’on lui annonça qu’il y avait bien longtemps que les pizzas avaient été 
remplacées par les spécialités asiatiques sur la carte. Désemparé, il saisit son 
natel pour vérifier et réalisa qu’il avait bel et bien commandé une pizza à la 
Charrue… à Orbe.
Il rentra donc un peu penaud se faire des pâtes. Quant à la pizza, la légende 
raconte qu’elle attend toujours à Orbe.

Sauvez vos miches, 
venez chez Aubry !

� Boulangerie Aubry
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LE PIGISTE PIGE RIEN

Oh la boulette !
Le QJ aurait-il engagé François Pignon 
comme pigiste ? Ceci pourrait expliquer 
la maladroite boulette de mise en page, 
quelque peu déplacée, dans l’édition du 
27 octobre dernier.
Sans revenir sur les soucis rencontrés par 
notre bien aimé Maire, le Pierrot a tout de 
même jugé que ces articles présentaient 
plusieurs « incompatibilités ». 
Primo, le fait de mélanger un article sur 
l’addiction avec, en-dessous, une référence 
à l’équilibre. Deusio, parler de la nomina-
tion d’un Français qui, au vu de son nom de 
famille, est certainement un frontalier gene-
vois, et ce, en pleine campagne électorale.
Et pour terminer : c’était insidieux, eu égard 
aux démarches entreprises par Damien pour  
sa santé et vis-à-vis de sa campagne électorale.

BRASSIN DE VOYER

Retraité, certes,  
mais sûrement pas inactif

Le Tonio Fluri, dorénavant ancien chef de la voierie de Trissville, a pris sa 
retraite il y a bientôt un an. Les festivités carnavalesques donnant beaucoup 
de travail à cette équipe et à son capitaine, le Pierrot tient à adresser un 
vibrant merci au Tonio.
En guise d’hommage, voici donc un cliché présentant la cuvée spéciale 
que lui ont dédiée ses anciens collègues. C’est sûr, ils l’appréciaient et le 

connaissaient bien. 
Vraiment très bien.

RUMINATIONS STÉRILES

Sans queue 
ni tête

Quel rapport peut-il bien 
y avoir entre la ferme de la 
Tournelle, sise au sud de la 
Ballastière, et la troupe de la 
Tournelle, compagnie théâ-
trale basée à Orbe (VD) ?

Même l’Olivier Haefliger, 
l’exploitant de notre Tour
nelle à nous, est perplexe. 
Comme la dernière pièce qu’ils 
ont jouée s’appelait « La sou-
ricière », je me suis creusé les 
méninges. Une souricière, c’est 
une espèce de piège, un guet-
apens, qu’on met en place 
pour attraper quelque chose 
ou quelqu’un. Mais quoi ? 
Là-bas, je pourrais bien com-
prendre : leur souricière, c’est 
pour choper les gros pois-
sons qu’ils veulent incarcé-
rer dans leur pénitencier, aux 
Établissements de la plaine de 
l’Orbe… Mais chez moi… ? 
Qu’est-ce que je pourrais bien 
cueillir avec une souricière ? À 
la Tournelle des Haefliger, il n’y 
a même pas de campagnols.
Le Pierrot a bien cherché à 
l’aider en lui faisant remar-
quer qu’une de ses génisses 
s’appelait « Souris ». Ça n’a 
fait qu’aggraver la perplexité 
de l’Olivier : 
Oui, mais la « Souris », c’est la 
plus docile, il n’y a pas besoin 
de souricière pour la faire ren-
trer du pâturage. Elle revient 
toute seule à l’écurie. Bah… 
c’est vraiment une histoire 
sans queue ni tête.
Au final, le Pierrot partage 
son avis. Vous... sans doute 
aussi.
Alors restons-en là.

DEVINETTE 7

Dans mon domaine, je suis le dernier Mohican de Trissville. 
C’est donc en quête du tipi que j’ai dressé au pied de la 
Colline Enchanteresse qu’il faut vous mettre si vous cher-
chez à adoucir vos mœurs et celles de votre entourage. 

Qui suis-je ?

RÉPONSE 7

Willy Music, au 30 de la rue Jolimont, seul survivant des 
magasins de musique de Trissville.

Au Domont 
on lève la cuisse... 
de grenouille !
� Restaurant du Domont
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UN PHILOU BIEN CHELOU

Humour 
à rebours

Décidément, le Philou Rottet 
vieillit. Et son sens de l’hu-
mour devient de plus en plus 
flageolant.
À la séance du Parlement 
d’avril dernier, lors du débat 
sur la Loi sur la prostitution, il a 
cru remporter un triomphe en 
critiquant le texte par le biais 
d’un jeu de mots qu’il trouvait 
très inspiré* : « Une chatte n’y 
retrouverait pas ses chatons… » 
Bide complet. Même le Gérard 
Stegmüller du QJ a trouvé que 
ce trait manquait fâcheuse-
ment d’esprit.
Et c’est vrai. Même dans le 
style « pipi caca cucul », on 
peut faire beaucoup mieux. 
La preuve ? Ces pastiches re
cueillis dans la cour de récré 
de l’École enfantine du Righi, 
auprès des protégé·e·s de la  
Josette Baume auxquels nous 
avons soumis la prose du Philou 
accompagnée d’une photo du 
vieux monsieur qui en était 
l’auteur. Une jeunesse appa-
remment déjà bien dégourdie...

Lulu : Une verge n’y retrouverait 
pas ses vergétures...
Moustafa : Une pine n’y retrouve-
rait pas son pignouf... 
Gillou : Une couille n’y retrouve-
rait pas son couillon... 
P’tite Léa : Un vit n’y retrouverait 
pas sa vitesse... 
Sékou : Une roupette n’y retrou-
verait pas son roupillon... 
Fritzli : Une bite n’y retrouverait 
pas son bitte schön... 
Svetozar : Un nœud n’y retrouve-
rait pas son papillon... 

Ah la poésie infantile ! Peut-
être le Philou devrait-il y pui-
ser plus souvent… Mais sans se 
mettre à fréquenter les préaux 
et les cours d’école.

* Inspiré ? Mouais… Tout au plus par 
le gourou de l’UDC, Donald Trump, 
se vantant lourdement de choper les 
femmes par la chatte… ?

BAD BOY

Technique 
de pervers
Tous les hommes connaissent la combine de 
la grille d’aération des bouches de métro qui 
retourne les jupes des filles. Mais des métros 
pour se rincer l’œil, ce n’est pas chose cou-
rante dans la région.
Il reste donc les promenades à vélo.

Choisissez une jeune femme avec une longue 
robe, comme, au hasard, Carole, la number 
two de la fratrie Frossard, et accompagnez-la 
en balade. 
Si la robe est assez longue, elle s’emmêlera 
dans le plateau des vitesses et arrachera le 
vêtement de votre victime. 
La technique est infaillible. Mais elle est plus 
chère que celle du métro, car vous serez bon 
pour rembourser le vêtement qui sera hors 
d’usage à la fin de l’expérience !

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Certes, les fantômes ont la particularité 
d’être invisibles. La plupart du temps. 
Parce que, s’ils sont vrais, ils se donnent 
tout de même la peine de réapparaître 
de temps en temps. Ce qui n’est plus le 
cas de ceux du HC Trissville-Vallée qui, 
après leur relégation, ont pris la poudre 
d’escampette plutôt que de reprendre 
le championnat une ligue au-dessous. 
Encore heureux que les Sports-Réunis, qui 
connurent la même mésaventure, n’aient 
pas suivi cet exemple…

–	 Le Conseiller aux États cochonvillain 
Charles Juillard s’est félicité dans la 
presse qu’enfin les conditions d’accession 
au Service civil soient durcies pour tous 
ces gens « qui n’acceptent tout simplement 
plus les contraintes du service militaire » 
et préfèrent s’engager dans des trucs 
comme des EMS ou des crèches. Notre 
Charles semble donc croire sérieusement 
que, dans ce type d’institutions, on glande 
plus qu’à un cours de répète… 

–	 Selon le Martin Buser, c’est parce qu’il 
s’y serait fait voler toutes les grappes de 
sa vigne du Sud du Voirnet qu’il n’y a pas 
vendangé il y a deux ans. Qui peut-il bien 
soupçonner ? Les Trissous ? Les renards, 
comme dans la fable de La Fontaine ?... 
Sans doute, à en croire l’aspect de sa 
parcelle, plutôt les vaches des paysans 
voisins. On y trouve, en effet, bien plus de 
séneçons – une plante mortelle pour les 
bovidés – que de ceps de vigne…

7

FOURRE-TOUT

Le plus difficile à avaler 
dans un légume c’est 
la chaise roulante mais 
on n’en cultive pas.

� Amstutz Jean-Pierre
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PÉTOUILLAGE 

AU DÉMARRAGE

Les 
premières 
boulettes 
de Valentin 
Zuber
Le lendemain de son érec-
tion élection, le Valentin 
Zuber, tout fier, se rend à la 
Matinale de la RTS. Il explique 
que la Confédération a fait 
tout faux avec Belprahon 
et qu’il faudra retraiter le 
dossier illico presto. Il en 
oublie que la Confédération 
et les 2  Cantons de Berne 
et du Jura ont conclu un 
accord mettant fin à l’af-
faire jurassienne. Sa cama-
rade Nathalie Barthoulot 
l’a même réprimandé au 
Parlement. 1re règle à respec-
ter : le devoir de réserve.
Quelques minutes plus tard, 
il sermonne la Confédération 
qui ne ferait rien pour les 
entreprises jurassiennes. 
Quelques jours plus tard, la 
directrice générale d’Écono-
mie Suisse lui répond : « Nous 
sommes en permanence en 
discussion avec la Chambre 
de Commerce et d’industrie 
du Jura pour soutenir les 
entreprises jurassiennes ». 
2e règle : se renseigner avant 
de jaser.DEVINETTE 8

Qu’est-ce qu’on a pu en lire et en entendre des explications foireuses au début août, quand 
Donald Trump a fixé les taxes douanières pour la Suisse à 39 %... Le pompon revient à ce 
Conseiller national – Dieu merci pas Jurassien, mais Zurichois – qui a expliqué que tout ça, 
c’était de la faute des affreux bureaucrates du Département fédéral des affaires étrangères. 

Bon sang, mais c’est bien sûr... Ce sont eux qui ont finement manipulé ce gros naïf d’Ignacio 
Cassis pour qu’il aille déclarer à la tribune de l’ONU que la Suisse n’excluait pas de recon-
naître la Palestine. Et cela le 29 juillet. Juste au bon moment pour provoquer le Donald 
qui ne manquerait pas de vouloir punir la Suisse trois jours plus tard. Comment ? Ben, en 
relevant encore plus le taux des taxes pour notre pays. But de la manœuvre de ces satanés 
bureaucrates : amener les Suisses à se méfier des Américains pour qu’ils se jettent dans les 
bras de l‘Europe. Quelle perfidie… 

Question du Pierrot : De quel parti est le Conseiller national auquel nous devons cette sub-
tile analyse ?

RÉPONSE 8

Le Pierrot distribue géné-
reusement des piques. À 
gauche. À droite. Et même 
au centre. Ce qui ne l’em-
pêche pas de rester scru-
puleusement neutre sur le 
plan partisan. Raison pour 
laquelle il ne vous souf-
flera donc pas la réponse. 
Surtout qu’il est très pro-
bable que vous ayez deviné 
juste...
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Arrivé comme un aigle royal au Gouvernement jurassien, Marshall Cortès a survolé deux législatures avant de devenir, 
à la suite d’un audit, le vilain petit canard de l’exécutif. 

Le concept de la Courtet 
Comme divulgué dans le rapport de son audit, le Ministre 
sortant Marshall Cortez est bourré de talents cachés. Bien 
que ceux-ci n’aient pas vraiment pu être exploités de manière 
efficace dans l’exercice de sa fonction ministérielle, il les 
exploite parfaitement dans sa vie privée.
Après avoir fait le plein de ses poches avec le demi-million 
d’indemnités reçues pour ses dix années passées à l’exécutif, 
Marshall avait besoin de changement.

Une de ses premières démarches fut de changer son véhi-
cule et d’acquérir une belle mini Cooper flambant neuve. 
L’achat conclu, le temps passe et le garagiste contacte l’inté-
ressé pour l’informer que son véhicule est arrivé et qu’il est 
à disposition au garage.

IL EST L’OR MONSEIGNOR…



Le Pierrot 2026� 33

Pensant être un phénix qui renaît de ses cendres, il s’est brûlé les ailes aux dernières élections et est redevenu un 
aiglon en quête de devenir.

IL EST L’OR MONSEIGNOR…

Patient par calcul
Mais… l’ancien Ministre informe le vendeur qu’il ne souhai-
terait récupérer qu’ultérieurement son nouveau véhicule et 
lui demande s’il est possible de stocker une à deux semaines 
sa nouvelle charriote.
Le garagiste, surpri, l’informe que malheureusement il ne 
dispose pas de place suffisante pour stocker le véhicule 
et cherche à comprendre les motivations de ce report de 
livraison.

L’explication? Très simple : Marshall venait de faire le plein de 
son ancien véhicule et, dans sa situation précaire, un franc, c’est 
un franc. Sachant, en plus qu’un véhicule neuf est toujours livré 
avec le plein, il va de soi qu’il n’allait pas risquer de perdre le 
moindre litre d’essence investi dans son ancien véhicule lors de 
la transaction de reprise de l’ancienne voiture.
Un conseil du Pierrot : pour ta réorientation, Marshall, fais pom-
piste. Tu as du talent pour faire le plein partout où tu passes !
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TROUBLES DE LA PERSONALITÉ

Dr Martial Jekyll
vs

Mr Martial Hyde
L’année 2025 a été mouvementée pour le 
sinistre Martial Cortès. Tel un conquis-
tador, il a malmené durant plusieurs mois les 
aztèques de son département. C’est ce qu’a 
décelé un audit administratif qui, de plus, a 
également révélé au grand jour un trouble 
de la personnalité. En lui sommeillent deux 
êtres. Le Dr Martial Jekyll, homme public 
serviable, souriant, avenant, populiste, et l’in-
fâme Mr Martial Hyde, dirigeant autoritaire, 

colérique, impassible et incompétent à son poste.
Des éléments probants que l’équipe du Pierrot a préféré illustrer par des images. Car elles 
sont souvent plus parlantes que les mots...

À L’EXTÉRIEUR

Le Docteur Martial Jekyll

Très souriant et empathique.

Présent à toutes les inaugurations  
et manifestations médiatiques.

EN INTERNE

Mister Martial Hyde

Apathique et désagréable.

C’est Fantômas.
Il est en télétravail ou en mission.

RÉPONSE 9

Bravo, pile-poil, c’est 
juste… puisque les trois 
réponses conviennent 
parfaitement.

DEVINETTE 9

La photo ci-dessous, prise 
(dans le sens de la des-
cente) sur le col majes-
tueux reliant Châtillon  à 
Rossemaison, présente 
le type des dispositifs 
construits pour absorber 
l’écoulement des eaux de 
surface en cas de fortes 
précipitations. Mais, étant 

donné qu’ils se trouvent 
coincés entre la route et la 
piste cyclable, vous devine-
rez sans aucune difficulté 
qu’ils ont également un 
autre objectif. Dès lors, la 
question s’impose : com-
ment appelleriez-vous 
cette incontestable réus-
site d’un secteur qui nous 
montre ainsi à quel point 
il mérite parfaitement son 
nom, le « génie » civil ? 

a.	 un pète-bécane

b.	 un zigouille-cyclistes

c.	 un ostéofracasseur
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CROSSFIT SOUS TENSION

Courtetite… une maladie contagieuse ?
À la suite de l’audit de Martial Courtet, on aurait pu s’attendre à voir cer-
tains managers entamer une profonde remise en question. Mais parfois, le 
problème persiste.
Au crossfit de Trissville, le « headcoach » Jordan Eschmann semble présenter 
tous les signes d’une forme aiguë de courtetite : sautes d’humeur, reproches 
adressés à ses propres clients pour un manque de tags sur les réseaux sociaux, 
et, cerise sur le WOD, menaces de fermer l’open gym destiné aux entraîne-
ments individuels.
Entre caprices numériques et management sous tension, cette étrange patho-
logie soulève une question : s’agit-il d’un cas isolé… ou des prémices d’une 
épidémie managériale ?

ÇA MORD ?

En 2026 : Courtet calmé ?  

Nous avons lu et relu l’audit consacré à Martial Courtet. 
C’est effarant que ces défauts de management existent encore 
au XXIe siècle. Pour le bien de ses futurs coreligionnaires, on 
souhaite qu’il ait retenu les leçons de l’audit et des élections.

5E LIGUE

Le match

Bien que le niveau de jeu ait été assez lamentable, le Pierrot 
se devait de présenter quelques éléments marquants du 
match entre le Martial Courtet et le Romain Migy, ceux 
qui ont entraîné l’évolution du score.

Les deux sont, en quelque sorte, des Ajoulots 
trissvillisés. Parité du score : 1 : 1

Le Romain Migy est plutôt discret, alors que 
le Martial Courtet fait en sorte d’afficher sa 
binette partout. Avantage à ce dernier qui mène 
donc au score :

2 : 1

En tant que Ministre pour l’un et grand chef des 
bibliothèques communales de Trissville pour 
l’autre, ils ont tous deux – par leur comporte-
ment de tyrans à la petite semaine – dégoûté, 
rendu malade et poussé vers la sortie une bonne 
partie de leur personnel. Un point partout pour 
un score de :

3 : 2

Alors que le Martial Courtet a été viré par le 
peuple lors des élections de l’automne passé, 
le Romain Migy, quant à lui, est toujours là et 
bien là, puisque les autorités de Trissville lui 
accordent régulièrement des promotions. C’est 
donc ce dernier qui marque le point pour reve-
nir à parité :

3 : 3

Autrement dit : match nul. Vraiment nul…
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OBJECTIF STRICTEMENT PROFESSIONNEL

Cadrage
Si la Mal Où n’est pas aussi connue que son 
paternel Toss Menoss, ex-concierge de la 
Maison blanche de Trissville, elle n’en est pas 
moins tout aussi fantaisiste. 

Lors de son dernier déplacement à Milan en 
compagnie de sa belle-sœur et d’une copine, 
elle n’a pas trouvé mieux que de privilégier 
la célèbre cathédrale en laissant de côté leurs 
trois jolies frimousses.
Ma foi, soit on est architecte, soit on ne l’est 
pas !

MINISTRE DE POIGNE

Une main de fer 
dans un gant de velours
Lors de la fête pour l’élection du Président du Parlement, le Fabrice Bibi 
Maka Maka, l’ancien sinistre Marshall Cortès, encore lui, est allé saluer le 
député socialiste Pas’Trique Cerf. Avec, semble-t-il, encore un peu de ran-
cune contre la gauche.
Avec ardeur et impatient d’en finir avec son mandat controversé, il lui a 
serré la main avec un peu trop d’entrain ou de rancœur. Sa main de fer dans 
son gant de velours a, une fois de plus, fait de gros dégâts (voir nos photos 
souvenirs).
Un petit doigt de « tschrègue » comme on dit chez nous, un tendon touché 
et deux mois d’arrêt de travail, ce qui n’est pas forcément le plus dramatique 
pour le Pas’Trique.
Difficile de savoir si la poignée de main était porteuse d’un quelconque mes-
sage ou si l’ancien brasseur est réellement un sportif d’élite ou simplement 
une brute épaisse.
Dans tous les cas, il est certain que le député Cerf sera plus prudent lors des 
campagnes électorales à venir. Et qu’il risque fort de protéger ses pognes fra-
giles derrière un verre plutôt qu’à se risquer à serrer des pinces (de homards) 
politiques !

Réponse Charade 9 :

I + Nes + Meuh + Rit + Berthe + Ail + Ola = Inès Meury Bertaiola, maî-
tresse de ballet.

Pour avoir une franche explication, il faut parfois mettre les points sur mon 
premier.
Comme ils le disent dans les mots croisés et dans les mots fléchés, mon 
second est un « café apocopé en trois lettres ».
Même quand elle fait mon quatrième, la vache ne fait ni « hihihi », ni 
« hahaha », puisqu’elle fait mon troisième. 
Mon tout ne pourrait guère exercer son art avec d’aussi grands pieds que ceux 
de ma cinquième.
Mon sixième fait fuir les vampires. Et de nombreux autres aussi.
Vous ne pourrez pas faire de surf sur ma septième. Et pourtant c’est une 
vraie vague. Et même une grosse vague.
Le Pierrot n’est pas particulièrement couard. Néanmoins, il ne se permettrait 
jamais de prendre le risque de parler de l’une (comme il l’a fait dans une 
charade précédente) sans parler de l’autre. Mon tout est donc l’autre.

Charade
9

Petite place 
de parc, 
grand kiosque.

� Kiosque de l’Etang
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LA MUSIQUE (…) TRANSCENDE LES FRONTIÈRES. 

� Françoise Hardy

Pépés ambassadeurs 
de charme
À la Fanfare du Jura-
Simplon, ils sont 
devenus tellement 
bons qu’ils ont pu se 
permettre de se trans-
former en ensemble à 
géométrie variable. Il 
y a d’abord la fanfare 
en soi, celle qui brille 
aux cortèges de Trissville et de 
Guéguelledorf. Et puis il y a un groupe à l’effectif plus res-
serré, réuni autour du Roland Aubry et du Stone Chappuis : 
le PP Jazzband.
Eux, ils ont un succès encore plus considérable puisqu’il 
les amène à rayonner jusque au-delà des frontières du 
district. Par exemple à Seleute, où la fameuse Rolande 
du Restaurant de la Fontaine les a invités à venir ani-
mer un repas-concert. Un triomphe mémorable ! De 
sorte que la patronne, pourtant Ajoulote jusqu’au bout 
des ongles – la Rolande a raconté des witz dépréciatifs 
sur les gens de la Vallée pendant presque toute sa vie –  
a enfin changé d’avis : « Ouh mais… Ces criquets de Vadais… 
C’est bientôt mes préférés ! »
Mais quand même pas au point troquer sa carte du HCA 
contre un abonnement au HCDV. Pourtant, elle aurait pu 
économiser une somme rondelette*…

* Pour celles et ceux que cette chute laisserait perplexes : reportez-vous au 
fourre-tout 7.

LES MENSONGES COURENT DES SPRINTS, …

… mais la vérité 
court les marathons 
� Michael Jackson

Le Martial Courtet n’a certes pas été réélu. Mais – au vu 
du rapport prouvant son inaptitude à fonctionner comme 
Ministre – il a tout de même réussi à séduire un nombre 
impressionnant d’électrices et d’électeurs.
Comment expliquer ce résultat ?
Certains invoquent le soutien du Genevois Pierre Maudet. 
Peu probable. En revanche, les conseils du second des invi-
tés à la rencontre électorale que le Martial a organisé le 
3 novembre dernier au Stage Club de Trissville – l’excellent 
Mathieu Wildhaber (que vous connaissez peut-être par ses 
contributions à l’émission « 52 minutes ») – ont sans doute 
porté leurs fruits. Il suffit de découvrir l’affiche de la confé-
rence donnée quelques jours avant par ce féru en rhétorique 
pour s’en convaincre…

Petit mais costaud 
et sont sympas 
ces escargots !

Le Petit Marché Develier
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FORD SORTILÈGE

Very Bad Trip « Jaussien » I
Chloé et Julien Jaussi et leurs deux filles sont partis en vacances en Toscane 
avec la sœur / belle-sœur / tante, nous nommons la Gaëlle Frossard. 

Le début des emmerdes
Peu après Gênes, leur voiture, une Ford, fait un bruit bizarre, puis des 
secousses et, finalement, un témoin lumineux s’est mis à clignoter… Que 
faire ? S’arrêter ? Continuer ? Comme le témoin n’était pas rouge vif, ils ont 
opté pour la poursuite du trajet. Advienne que pourra.
Arrivés à destination, le Ju et la Ga, qui parle l’italien, sont partis à la recherche 
d’un garage. Et au pays de la Fiat, les garages Ford, ça ne court pas les rues !

En quête du Sauveur 
Débute alors un parcours du combattant durant plusieurs heures pour trou-
ver un garagiste capable de faire quelque chose sur une Ford. Ayant mis la 
main sur la perle rare, un diagnostic est établi par le spécialiste : pièce défec-
tueuse à changer. 
Rien de plus facile au premier abord, sauf qu’en Italie, la démarche semble 
être particulièrement compliquée… 

Le parcours du combattant
Premièrement, il était nécessaire d’annoncer le dommage à l’assistance. 
Nouveau couac, la carte se trouvait bien dans le porte-monnaie du Ju, mais, 
manque de bol, elle était échue. Impossible d’annoncer le sinistre sans le 
nouveau numéro qui figurait sur la nouvelle carte active qui se trouvait… 
au domicile familial en Suisse ! 
Déjà un peu à cran, le Ju prend son téléphone et appelle sa belle-sœur Carole 
pour lui demander de « fouiller » chez eux pour trouver cette fameuse carte. 
Après de nombreux téléphones et plusieurs jours sans voiture, la situation 
se décante un peu. Une dépanneuse viendra finalement récupérer la Ford. 
À cet instant précis, il ne reste plus que 2 jours de vacances et ce, toujours 
sans voiture. 

Le retour au pays civilisé
Le calvaire arrive à son terme et il est temps pour la famille, sur les nerfs, de 
planifier son retour. La Ford étant toujours à la casse, le garage fournit une 
voiture de remplacement pour 2 jours. Véhicule juste assez grand pour caser 
la famille et les bagages. Mais pas pour embarquer en plus de bons souvenirs. 
Nos vacanciers avaient prévu de rentrer en faisant une halte dans le Piémont, 
avant de repartir le lendemain et rentrer par le Saint-Bernard. 
Évidemment, quand le sort s’acharne, rien ne se passe jamais comme prévu ! 
La voiture en prêt devait être ramenée à Côme où les attendait une autre 
auto pour terminer le trajet jusqu’à la maison. Les Jaussi’s n’en étaient plus 
à quelques centaines de kilomètres près !

Dénouement presque heureux
Finalement, tout ce petit monde est bien rentré à Delémont, mais toujours 
sans Ford, bien sûr. Étant toujours sans nouvelle de leur auto, encore sta-
tionnée dans le garage toscan, les Jaussi’s commencent à perdre patience et 
surtout l’espoir de revoir leur poubelle.
Jusqu’au jour où le Julien reçoit, enfin, une bonne nouvelle. La voiture allait 
rentrer bientôt. 
Tout content, il se rend illico presto au garage à Develier pour leur annoncer, 
avec le sourire retrouvé, que sa voiture serait bientôt là et que les réparations 
pourraient débuter. 
Et là, stupeur : son visage se fige à nouveau, car le garagiste jurassien lui 
annonce qu’ils ne sont plus concessionnaire Ford et que le garage le plus 
proche est au Noirmont ! 
Quand ça ne veut pas, ça ne veut pas...

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Quand il bossait encore, le Pierre-Alain 
Voisard était d’une discrétion exemplaire. 
Comme le voulait sa fonction de Sherlock 
Holmes. Depuis qu’il est à la retraite, on 
le croise à tous les coins de rue, en train 
de promener son petit teckel. « Un chien 
policier pour petites filatures », selon la 
formule du François Joray. Joliment dit !

–	 Stupeur à fin septembre : le Dom Baettig 
a été élu au Conseil communal. Avec 
une seule voix d’écart… Bon, au dépit 
de quelques-uns et à la satisfaction de… 
plusieurs autres, ça ne se passe pas à 
Trissville, mais à Mettembert. Et ça n’est 
pas le Dominique avec « c… », mais le 
Dominik avec « k »*.

–	 Sur le site de Canal Alpha, le patronyme 
soleurois du bourgeois de Soulce 
Christophe Schaffter a, lui aussi, connu 
un avatar orthographique : c’est devenu 
un Chaffter. Mais qu’il ne se plaigne pas. 
Un autre Soleurois venu s’établir dans 
le même village il y a quelques siècles 
s’appelait Christen. Au fil du temps, son 
nom a muté : c’est comme ça que sont 
apparus les Crétin de Soulce. Et ça, ce n’est 
pas juste une faute d’orthographe…** 

* Il a, nous annonce-t-on, décliné son élection…
** Vous trouverez plein de pépites de ce type dans le bou-
quin de Jean-Claude Prince sur Soulce.

8

FOURRE-TOUT
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DES OUVERTURES PAS CATHOLIQUES

Tu ouvres ou 
tu n’ouvres pas ?
Moutier, quelle chance d’appartenir au 
Canton du Jura !
Cette ville ouvre même les magasins à 
l’Ascension. C’est l’annonce qui a paru dans 
le Quotidien jurassien du mercredi 29  mai 
2025 qui le confirme. Une aubaine pour les 
retardataires qui n’ont pas réussi à faire leurs 
commissions. Hélas, rectification peu de 
temps après via Facebook. Il s’agissait d’une 
erreur. Le donneur d’ordre a-t-il confondu 
l’Ascension avec la Fête-Dieu ?

SORTILÈGE VAUDOU

Very Bad 
Trip « Jaus-
sien » II
La Chlo et le Ju Jaussi, eh 
oui, encore eux, ont réservé 
de super vacances en Turquie 
en automne. 
Soleil, farniente, hôtel all-
inclusive avec piscines, restau-
rants, la totale ! De quoi bien 
profiter, se reposer, ne s’occu-
per de rien et oublier les mal-
heurs des dernières vacances 
en Italie de l’été (voir Very 
Bad Trip « Jaussien » I)…
Mais quand on roule en Ford 
et qu’on a la poisse, on ne s’en 
débarrasse pas comme ça ! 
Pour ce nouveau séjour 
censé les réconcilier avec les 
vacances, ils n’avaient pas 
prévu de faire les frais d’une 
intoxication alimentaire. 
Une de leurs filles s’est effec-
tivement retrouvée à l’hô-
pital, complétement déshy-
dratée, après avoir mangé au 
buffet de l’hôtel…
Le Pierrot soupçonne l’exis-
tence d’une poupée vaudou 
manipulée par un garagiste 
italien.
Malgré cela, auront-ils le cou-
rage de repartir ?

DÉNOUEMENT HEUREUX… OU PRESQUE

Very Bad Trip 
« Jaussien » III
Pour terminer la saga des Very Bad Trip 
Jaussiens sur une note positive, le Pierrot 
a pensé judicieux d’en éliminer les acteurs 
poissards et envoutés de la famille Jaussi.
Aussi, nous avons enquêté sur les vacances, 
quasi solo, de Gaëlle en Belgique avec la 
Steph Chappuis et famille.
On la voit libérée et sautant joyeusement en 
bord de mer comme pour évacuer les mau-
vais sorts familiaux. 

Mais, manifestement, même à l’autre bout 
du monde, les ensorcèlements « Jaussiens » 
ne vous lâchent pas. En sautillant gaiement, 
son portable rangé dans la poche avant de 
son jean a plongé dans la mer.

À ce stade, le Pierrot n’envisage plus qu’une 
ultime solution : faire appel à l’Abbé Romain 
Gajo pour pratiquer l’exorcisme et, dans l’in-
tervalle, éviter tout contact avec les Jaussi’s 
à l’apéro. 

DEVINETTE 10

On savait que Stefan Eicher rêvait – selon le titre de sa chanson la plus 
célèbre – de « Déjeuner en paix. » Mais depuis qu’il a accordé une inter-
view au QJ en avril dernier, on sait aussi que, quand il vient à Trissville, 
il apprécie encore plus les repas de midi et du soir. Pourvu qu’il puisse 
déguster – si ce n’est dans la paix, du moins ce sera dans la zénitude – un 
délicieux mets composé de riz vinaigré et de poisson cru. Et le meilleur res-
tau servant de tels mets que connaisse Stefan Eicher se trouve chez nous. 

Le reconnaissez-vous ?

RÉPONSE 10

Il s’agit évidemment du Komachi, l’excellent restaurant japonais de la rue 
de l’Hôpital. Nul doute que pour nous remercier de la pub gratuite que 
nous lui faisons par la présente, le Richard Grillon va se précipiter pour 
nous demander de publier une annonce payante dans notre prochaine 
édition.

Malgré du plomb dans l’aile, 
ça plane toujours pour vous !

� Bar El Nouar
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CYNOLOGIE PRATIQUE

Petite leçon de modestie

Une crotte de chihuahua… C’est ainsi qu’un des personnages des 
« Fantômes de l’Hotel Jerome », un roman de John Irving, qualifie la ville 
d’Exeter (New Hampshire) où l’écrivain a, par ailleurs, passé son enfance 
et son adolescence.
Crotte de chihuahua ? Exeter compte tout de même 4000 habitants de plus 
que Trissville…

LES SI À L’HONNEUR

Le virus des astuces
Tous les quatre ans, l’Associa-
tion romande des foutimas-
seurs – dont la section régio-
nale s’appelle Club jurassien 
des teurpenous – attribue 
quelques prix à des bricoleurs 
particulièrement ingénieux. 
Nous sommes donc très fiers 
des Services Industriels de 
Trissville, lesquels ont rejoint 
le cercle de ces élus porteurs 
du virus des astuces. Ils ont, 
en effet, reçu récemment la 
récompense la plus presti-
gieuse – le Challenge Super 
Mario – pour l’ingénieuse 
installation permettant une 
station stable et (presque) 
verticale au candélabre d’ap-
point qu’ils ont érigé aux 
abords de la petite place 
située au confluent de la 
rue de l’Avenir et de la rue 
Molière. Félicitations !

INDÉCISE TARENTULE

Rufer avance 
et recule…
Le Yann Rufer a publié ses meilleurs argu-
ments pour ses dernières érections…
Oups pardon, élections !

Réponse Charade 10 :

Laie + -Onia + Droz + Ver = Léonie Adrover, femme de parole.

Ma première est la maman des marcassins.
Comme cette plante décorative n’est pas « bègue », on peut lui retrancher 
cette syllabe pour obtenir mon second.
Mon troisième est devenu aussi fanatiquement pro-bernois qu’il fut 
fanatiquement séparatiste.
Si mon quatrième est dans le fruit, il risque d’y avoir des mauvaises surprises.
Après avoir fait les beaux jours de RFJ (entre autres...), mon tout a franchi le 
seuil l’année dernière : elle a publié son premier roman.

Charade
10

À La Tournelle,  
les poules ne sont pas 
lavées au chlore.

� La Tournelle 
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À Trissville, c’est bien connu : tout le monde râle. 
« Pas assez d’espaces verts ! Où sont les parcs ? Même pas à 
l’Écoquartier ! On étouffe ! » 
Eh bien, contre toute attente, ces critiques sont… totalement 
infondées. Oui, vous avez bien lu. Trissville regorge désormais 
d’oasis de fraîcheur : certes discrètes, parfois modestes, mais 
bien réelles. 
Excédés par ces éternelles plaintes, Emmanuel Koller, en 
charge du Département de l’urbanisme, et Hubert Jaquier 
(chef de ses services) ont décidé de passer à l’action. Résultat : 
la mise en place de « mini-oasis de fraîcheur », soigneuse-
ment implantées aux quatre coins de la commune. De véri-
tables bijoux urbains, appelés à grandir, à s’épanouir et à se 
multiplier… dès que le budget le permettra (inutile de rete-
nir votre souffle). 
Ces oasis n’ont toutefois pas été pensées à la légère. Bien 
au contraire : elles ont été conçues pour être inclusives et 
utilisables par toutes et tous. Chacun peut donc y trouver sa 
place, pour peu qu’il arrive à temps. 
Nos deux planificateurs en herbe n’hésitent pas à se mettre 
en scène, posant fièrement à côté d’un arbre, d’un bac à 
plantes ou d’un mètre carré d’ombre, afin de promouvoir ces 
réalisations exemplaires. Le Pierrot, est fier de vous dévoiler, 
en exclusivité et photos à l’appui, une promenade sensorielle 
mêlant béton tiède, ombres fugaces et rêves de chlorophylle. 
Attention toutefois : la commune n’ayant plus vraiment de 
moyens (certains diront que la gauche a tout dépensé), ces 
parcs sont de taille réduite. Ils offrent donc une fraîcheur 
limitée, un ombrage sélectif et une capacité d’accueil très 
exclusive. Premiers arrivés, premiers rafraîchis. 

DÉVELOPPEMENT DURABLE

Nouvelles oasis 
de fraîcheur 
à Trissville
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SOUVENIRS, SOUVENIRS, ...

Un collectionneur généreux
Le Thomas Meyer peut se targuer d’être une exception : bénévole à l’Euro
vision de Bâle – faut-il rappeler qu’un bénévole, ça ne reçoit pas de salaire… ? –,  
il doit bien être le seul à être rentré avec un pactole de 250 balles. À sa sortie, 
à 3 heures du matin, il a été abordé par un fan tout allumé qui lui a proposé 
cette somme en échange des diverses fanfreluches estampillées du logo de 
l’Eurovision reçues au titre de travailleur de l’ombre.
Le Thomas n’a pas hésité, lui qui est d’un genre plutôt pratique que nostalgique.

Thomas avant 3h du mat’	 Thomas après 3h du mat’

FUN FACT sur notre bénévole : pratique, 
dans son cas, rime avec artistique… 
Voilà le renne majestueux qu’il a créé pour le 
Marché de Noël de Moutier dont il est un des 
coorganisateurs. Une œuvre qui, dans l’inter-
valle, a pris le chemin du Musée d’Éthnologie 
d’Helsinki où il constituera, à n’en pas dou-
ter, une des pièces maîtresses de la section 
consacrée aux arts lapons !

Un peu de tout pour pas un sou

–	 En s’en prenant au salaire des profs du 
Lycée pendant la campagne électorale, le 
Christophe Schaffter s’est fait des amis. 
Mais pas que… En tout cas pas ceux qui 
lui ont fait remarquer qu’en réduisant 
leur boulot à leurs 23 heures de leçons, il 
se basait sans doute sur sa propre façon de 
bosser (raitê à temps partiel à l’École de 
com’) : rien – ou presque – pour préparer 
ses cours ou corriger. Faut quand même 
qu’il ait un peu de temps pour exercer son 
gagne-pain d’appoint : avocat…

–	 « Accablant », c’est l’adjectif unanimement 
utilisé pour qualifier l’audit sur le Martial 
Courtet. Incompétent au point de ne 
pas être fait pour ça, le Martial. Qui, 
tout en disant accepter ces conclusions, 
affichait son désir de continuer quand 
même... en faisant des efforts. Avant de 
démontrer, en pleine campagne, son 
incapacité à comprendre. Lui se voit en 
victime expiatoire de… seulement 2 % de 
mécontents. Une fumisterie de plus que, 
pourtant, beaucoup de Jurassien(ne)s 
semblent apprécier…

–	 Conséquence inattendue du réchauf
fement climatique : alors qu’avant, on ne 
l’y voyait jamais, maintenant, le Patrick 
Sauvain est tout le temps fourré dans 
les églises. Il faut dire que, depuis que les 
grenouilles ont été remplacées par des 
essaims de mouches autour des bénitiers, 
il y a du job pour notre désinfestateur. 
Bientôt canonisé ?

9

FOURRE-TOUT

Si c’est au Righi, 
y a pas de souci ! 

�Garage du Righi Chèvre SA
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LE NAUFRAGE GÉOGRAPHIQUE 

Le Tchouc donneur 
de leçons
Dans le QJ, le Tchouc alias Gérard Stegmüller 
ou GST, journaliste-correspondant au 
Parlement, nous donne une leçon de Géo : 
Il reprend un « Dépité » qui place Sierre en 
Bas-Valais. Le Tchouc y va de sa remontrance : 
Sierre est dans le Haut-Valais.

BEN NON ! Tout faux ! Sierre est dans le 
VALAIS CENTRAL.
Pfff… Quand il sort de Guéguelledorf, le 
Tchouc est déjà perdu.

SANTÉ

Nouvel hôpital du Jura : 
accès direct depuis les quais 
et super héliport
Depuis que le cador de Gygaxville – euh, pardon, Guéguelledorf – ne racle 
plus sa tête de moine, il s’est attelé avec un sérieux étonnant au dossier long-
temps enlisé de l’Hôpital du Jura. Et, contre toute attente, le projet avance. 
L’objectif est clair : bâtir un hôpital de soins aigus digne des grandes régions, 
un établissement que tout le monde nous envierait. Emplacement validé, 
plans sur la table, financement soi-disant assuré, aucune hausse d’impôts ni 
de primes maladie en vue : autant de promesses destinées à rassurer, voire 
attendrir, les Jurassiennes et siens.
Cependant, le comportement du Crabe interroge : entre ses envolées lyriques 
sur l’accès universel aux soins et son enthousiasme soudain pour les infrastruc-
tures publiques tentaculaires, certains se demandent s’il n’a pas troqué ses 
réflexes conservateurs contre un bréviaire rouge soigneusement dissimulé.
Le futur complexe reposera sur deux innovations majeures :
–	 Un accès direct depuis les quais de la gare CFF : grâce à un couloir 

médicalisé unique au monde, les patients seront pris en charge dès leur 
descente du train, sans perdre une minute.

–	 Un super héliport doté de plusieurs places, conçu pour accueillir un 
trafic intense et assurer, entre autres, le transfert vers les hôpitaux bâlois 
des patients mal opérés ou ratés à Trissville.

Nos journalistes ont pu dégoter en exclusivité la représentation du futur 
hôpital (pensée par le Crabe lui-même) :

DEVINETTE 11

Quelle est la différence entre les Sports-
Réunis et les Girondins de Bordeaux, six 
fois vainqueurs du Championnat, quatre 
fois vainqueurs de la Coupe de France et 
finalistes de la Coupe UEFA en 1996 ?

RÉPONSE 11

Y en a-t-il une ? Après tout, ils évo-
luent actuellement tous deux en qua-
trième division dans leurs champion-
nats respectifs, le FC Bordeaux ayant 
connu quelques déboires sportifs et 
administrativo-financiers.

Si l’administration de Trissville  
nous confiait ses comptes, 
vous ne seriez pas dans les chiffres rouges !
� Fidag Jura SA
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DROITS APIPOLITIQUES

Christophe Schaffter au pied du podium
Eh oui… Le Christophe Schaffter a trouvé son maître. Ou 
plutôt ses maîtresses. Ce sont ces deux Zurichoises qui – inspi-
rées par la motion du député trissou demandant d’introduire 
un système donnant le droit de vote aux enfants – ont déposé 
un recours contre le rejet, en septembre 2024, de l’initiative 
fédérale sur la biodiversité.
Considérant que les principaux concernés – parce que futures 
victimes de l’effondrement biologique en cours – n’avaient 

pas pu s’exprimer, elles ont réclamé l’annulation du résultat 
et la répétition de ce scrutin. Mais en étendant le droit de 
vote aux enfants… et aux abeilles.
Bon… Au final, elles n’ont pas eu plus de succès que le 
Christophe Schaffter. Mais leur affaire est quand même allée 
jusqu’au Tribunal fédéral…

SORTIE EN FAMILLE

Le Pub Fiction 

Le Pub Fiction a fait la promotion de sa soirée d’Halloween 
sur ses réseaux sociaux. Dans l’excitation de cette soirée, ils se 
sont quelque peu mélangé les pinceaux de grimage… 

Insolite
Plus de mardi gras !
L’annonce faite par le Comité de Carnaval pour l’édition 
2026 nous informe que le mardi gras est aboli. 
Décidemment, les économies sont partout !

Votre carrosserie a besoin d’un check-up ?  
La carrosserie Bourquard est là n’attendez pas, 
prenez rendez-vous !

Carrosserie Bourquard Sàrl
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TUBA MIRUM, TUBA MICHELLUM

Fanfaron un jour, 
fanfaron toujours !
Tubiste émérite, le Michel Renaud est vraiment un fanfa-
ron acharné. Deux semaines et demie avant le Festival du 
Val Terbi de Courcelon, il a fait une si mauvaise chute de 
vélo qu’il s’est retrouvé à l’hôpital. Tout sonné, tout cabossé, 
le Michel. En particulier avec un gigantesque œdème sur la 
cuisse qui faisait ressembler sa guibole gauche à une jambe 
d’hippopotame. À la fois par sa 
grosseur et par sa couleur…
Ça ne l’a pas retenu de parti-
ciper à la fête. Il a certes fallu 
pratiquer quelques ouver-
tures discrètes et subtiles 
dans le nouveau pantalon 
du Michel – les Courcelon ont 
profité du Festival pour inaugurer 
leurs nouveaux uniformes – afin de 
lui permettre d’y glisser et d’y contenir sa jambe éléphan-
tesque*. Il a donc même – en boitant un peu, une basse sib, 
c’est un peu plus lourd qu’un clarinette – participé au cortège.

Esprit de clocher mal placé
Au mois de juin, le Pierrot a contacté la Commission de la 
culture pour lui proposer d’attribuer le Mérite trissou 2025 
au Michel. Il a été bien déçu de recevoir une réponse néga-
tive de sa présidente, la Jessy Gigandet : Monsieur Renaud 
exerçant ses talents dans une société extérieure à la commune 
plutôt qu’à l’Union Instrumentale de Trissville, nous sommes au 
regret de vous informer que sa candidature ne remplit pas plei-
nement les critères d’attribution de cette récompense
Quelle mesquinerie… Quelle déplorable étroitesse d’esprit… 
Quelle manifestation inepte d’un esprit de clocher complè-
tement dépassé…
Surtout que le Michel est un des piliers de la Fanfare du 
Jura-Simplon. Et qu’on ne peut guère faire plus trissou que 
la Fanfare du Jura-Simplon !

* Adjectif choisi parce que « hippopotamesque » ou « hippopotamique », même 
aux oreilles d’un bassiste, ça ne sonne pas vraiment bien…

L’ART DE LA PERSUASION

Laurent Crevoisier 
soutient le personnel 
soignant
Laurent Crevoisier, ce Gentil, lance son initiative pour qu’il 
y ait des améliorations concrètes des conditions de travail du 
personnel de la santé.

Le personnel soignant va peut-être l’aider à récolter des 
signatures, comme le montre l’excellent dessin de Pitch. 
Patients ou malades : Faudra choisir entre la « picouse » dou-
loureuse ou une petite signature bienveillante !

DEVINETTE 12

Война и мир (Voyna i mir) – « Guerre et paix » –, le roman de Tolstoï, était déjà un pavé 
de 1500 pages. Dans sa dernière édition russe, il en a encore gagné quelques-unes. 

Pourquoi ?

RÉPONSE 12

Parce qu’il a dû être adapté au vocabulaire poutinien. Son nouveau titre est donc 
« Opération militaire spéciale et paix » –  Cпециальная военная операция и мир 
(spetsialnaya voyennaya operatsiya i mir). Et comme il a fallu – à chaque fois – remplacer 
le bref « Война » par l’interminable « специальная военная операция », forcément, il 
s’est allongé de quelques pages.

Nous aussi nous 
multiplions les pains 
mais sans nous faire 
prier ! Alleluia.
� Boulangerie Lauber

Sept soleils et sept 
océans. Habillez-vous 
sur une autre planète !

� Boutique Sun’7
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UNE AUTRE VISION DE LA POLITIQUE

PA Droz : 
« Élu pour faire chier »

Pierre-Alain Droz nous avait habitués à sa mauvaise humeur 
légendaire, ça se traduisait par des courriers des lecteurs 
hargneux. C’est devenu le Schtroumpf « Grinchieur » du 
Parlement.
Courage aux 59 autres Députés qui devront se farcir cet 
énergumène !

SAPIN RAMAGEUR

L’annonce faite à Josiane
Sortez vos chronomètres ! Auriez-vous été plus rapide à la 
comprenioute que la Josiane Marquis qui, bien qu’ayant 
quitté Trissville pour Vicques, garde le point d’ancrage de 
ses activités dans notre cité (Saint-François, Tourdion, etc).
Quand, invitée chez son fils et sa bru pour le réveillon, elle 
a découvert un magnifique sapin de Noël décoré non seule-
ment de bougies, de boules et de guirlandes, mais aussi de… 
deux échographies, il lui a fallu une bonne minute avant de 
décrypter le message : eh oui, elle allait une nouvelle fois 
devenir grand-mère.
Noël rimant avec bonne nouvelle, des histoires comme ça, 
on en redemande.

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE

Y’a plus de saisons 
Marion !
La Marion Houmard anciennement du SAS mène une vie 
trépidante. Elle a toujours mille douze projets, pratique une 
dizaine de sports, bref, elle court dans tous les sens. Ce qui 
fait qu’elle doit parfois temporiser pour les choses qu’elle 
considère de moindre importance, comme changer les roues 
de sa voiture au début de l’hiver, par exemple.
Après ses vacances de Noël au soleil, elle trouve enfin un 
moment, début janvier, pour le changement de ses pneus 
d’hiver et prend un rendez-vous dans son garage.
Lorsqu’elle arrive, le jeu de roues stocké par le garagiste est 
prêt à être chargé dans le coffre. Marion réagit en expliquant 
qu’elle ne veut pas changer les roues elle-même et qu’elle 
attend de son garagiste qu’il monte lui-même les pneus 
d’hiver sur sa voiture.
La réponse du berger à la bergère :
Madame, j’ai cru que vous veniez récupérer vos pneus d’été 
qui sont stockés chez nous depuis plus d’une année. Vos pneus 
d’hiver sont sur votre voiture. Vous n’êtes pas venue les changer 
à la fin de l’hiver dernier.

DEVINETTE 13

Par Jupiter ! Quelle est la différence entre Astérix et Obélix, 
d’une part, et le Fabien Meury et le Maxime Asséo, 
d’autre part ?

RÉPONSE 13

Ça concerne leurs opinions respectives sur les Romains. 
Alors qu’Astérix et Obélix considéraient qu’ils étaient fous, 
le Fabien Meury et le Maxime Asséo les trouvent telle-
ment géniaux qu’ils ont créé Militia Jurae, un club dédié à 
la reconstitution de combat de gladiateurs.

Croix de bois, croix de fer,  
si t’as des gosses chez nous,  
tu vas en enfer !
� La CroiX Blanche
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CONCOURS GASTRONOMIE

Les rois 
du cervelas – 
À quand 
le meilleur 
cervelas tiède ?
En 2024, le cervelas du Nyffeler à Moutier 
était sacré « meilleur cervelas froid ». Une 
année plus tard, il se fait pincer par la RTS sur 
la composition de sa merguez !
En 2025, la boucherie Schnegg à Court, dans le 
« Gross Chasseral », rafle la mise dans la caté-
gorie « Cervelas chaud ».
Froid : on a un roi. Chaud : on a un champion. 
Mais qu’en est-il du « meilleur cervelas tiède » ? 
C’est pour réparer cette injustice historique 
que nous lançons le tout premier concours du Meilleur Cervelas Tiède !
Ouvert à toutes les boucheries et aux privés du Canton du Jura, ancienne version.
(Moutier et le Jura bernois ? Désolé, vous avez déjà vos stars. Cette fois, on veut un pur Jurassien.)
À la clé : un stand gratuit au prochain « Concours des produits du terroir ». Alors, Jurassiens, 
Jurassiennes…
On le sort quand, ce cervelas ? Ni froid. Ni chaud. Parfaitement tiède.

ENCHÈRES ET EN OS

Bourse aux idées juteuses
Le Marc Bloch de la Chaux-de-Fonds, propriétaire, et notre 
Gaëtan Gunzinger local, son courtier immobilier, ont eu une 
fameuse idée pour louer un appartement de la place de la Gare : 
l’attribuer au plus offrant par le biais d’une mise aux enchères. 
Une pratique inédite en Suisse, semble-t-il. Mais qui devrait rap-
porter gros !
En tous les cas, il s’agit d’une idée à creuser (et sans doute d’un 
exemple à suivre) pour une communauté comme Trissville qui 
continue de ployer sous le joug de ses finances calamiteuses.
Voici donc quelques pistes que nous soumettons à l’atten- 
tion bienveillante du Dadamien Tschäppu et de ses conseillers :

–	 imiter le Marc Bloch pour louer les logements communaux en 
les mettant aux enchères ;

–	 en faire de même pour les jardins populaires ;
–	 pour les écoles : soumettre aux parents la possibilité d’offrir à 

leurs enfants, en classe, les meilleures places (celles de devant, 
respectivement celles de derrière, c’est selon…) en participant 
à une mise aux enchères ;

–	 pour le parking de la place de l’Étang : élargir une dizaine 
de places de parc et créer une bourse pour les louer aux plus 
offrants désirant minimiser les risques d’endommager leurs 
véhicules ;

–	 pour la patinoire : établir un calendrier de location donnant 
aux clubs s’avérant être les meilleurs enchérisseurs le privilège 
d’occuper la glace lors des plages horaires les plus favorables ;

–	 pour les autres équipements sportifs : essayer d’en faire autant, 
même si les chances que ça marche semblent bien minces, en 
tout cas en matière de football ;

–	 le déneigement des rues pourrait également être soumis à une 
échelle des priorités en fonction de ce que leurs riverains sont 
prêts à investir selon un système de mise aux enchères.

Ce début de liste vaut ce qu’il vaut, nous en sommes conscients. 
Mais, si vous avez d’autres idées, n’hésitez pas à les transmettre 
au Dadamien. Ou à quelqu’un du Conseil de Ville : il se fera un 
plaisir d’en faire une motion dans l’espoir de faire parler de soi 
dans le QJ... ou dans le prochain Pierrot.

Nous sommes 
sur le point 
d’inventer la 
choucroute bio 
en capsules qui 
ne donne pas la 
trisse pour le bal 
des vieilles. Ne 
nous remerciez 
pas, nous aussi 
on a souffert 
trop longtemps.

B’Onaturis SA

L’invention 
du bénéfice perpétuel, 
c’est grâce au génie 
du Nanard !

Fiduciaire Bernard Ruch, 
Develier
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Cocher 
l’intrus !

	 Marquis
	 Prince
	 Baron
	 Comte

1

	 le cheval
	 le toucan
	 le bœuf
	 l’aigle

2

	 Peter Anker
	 Nicole Brosy
	 Guite Theurillat
	 Michel Jobin

3

	 le Brunchenal
	 la Beuchille 
	 le Solvat
	 les Abues

4

	 Mottaz
	 Camarra
	 Schwendimann
	 Sylvestre

5

Trissvillologie

N° 3

Ne pas rendre folle de jalousie votre voisine à la sortie de la douche, 
se cacher derrière le store à l’arrivée des huissiers ou éviter  
de ressembler à un homard en été, Top Store règle facilement  
tous vos petits soucis.

Top-Store à Bourrignon

Chez Tino, ambiance, 
gastronomie e tutti 
quanti à l’italienne.

E Tutti Quanti Chez TIno

Réponses Trissvillologie N°3
1.	 Palsembleu !… Dans notre Seigneurie, nous comptons 

bien des Marquis de Trissville, des Prince de Trissville et 
des Comte de Trissville. Mais aucun Baron de Trissville.

2.	 Les sous-espèces bistrotières (subspecies pintibus) des 
trois premières de ces espèces animales sont présentes

	 dans le biotope trissou. Pour trouver un Aquila pintibus, 
	 un Restaurant de l’Aigle, par contre, il vous faudra passer les Rangiers 

pour aller jusqu’à Grandfontaine.
3. 	Contrairement aux trois autres passionnés d’écriture trissous cités, la 

Nicole Brosy n’a toujours pas publié son bouquin.
4.	 La ferme du Solvat, c’est à Courcelon. Les trois autres sont à Trissville, 

même triplement pour l’une d’entre elles, puisqu’il existe trois variétés de 
Brunchenal... 

5.	 Ils évoluent certes dans la même catégorie. Mais si les trois derniers jouent 
aux Sports-Réunis de Trissville, le Clément Mottaz, lui, continue de faire le 
bonheur du FC Guéguelledorf.

Un peu de tout pour pas un sou

–	Espérons qu’après Carnaval, vous serez 
avides de vous remettre au boulot avec 
entrain. Ou, plus élégamment, qu’« yèsse 
épolté come on novia ramon ». Du patois 
de Trissville ? Ou de Cochonville ? Ni l’un 
ni l’autre. Mais du wallon, une autre langue 
d’oïl, celle que parlaient encore 80 % de la 
Wallonie en 1920. En train de disparaître, 
comme nos patois à nous…

–	Pendant les élections, le Pierrot a écouté un 
débat entre des candidat(e)s au Parlement 
sur Forum (Radio romande). Le Pierrot a (un 
tout petit peu) honte de son arrogance… 
mais il a trouvé ça affligeant. À part pour 
trois des intervenants, excellents. Mais il n’a 
pu voter que pour l’un d’entre eux, dont 
il taira le nom en raison de sa neutralité 
politique. Pour les deux autres, il ne les a 
trouvés sur aucune liste : Mehmet Gultas et 
Gaël Klein étaient les présentateurs…

–	Ce qu’il y a de particulier à Ederswiler, 
comme l’ont montré les élections au Parle
ment, c’est qu’il n’y a pas besoin d’instaurer 
une dictature pour « bénéficier » d’un régime 
de parti unique. C’est spontanément qu’ils 
votent tous pour la même liste. Espérons 
pourtant qu’ils ne se marient pas entre eux : 
la consanguinité pourrait avoir des effets  
terribles. À moins que – méchant soupçon – 
notre conseil ne vienne déjà trop tard…

10

FOURRE-TOUT

Vous cherchez à vous débarrasser de l’amant  
de votre conjoint, de votre belle-mère ?  
Gotri recycle toutes vos emmerdes.

� GoTri S.A., Develier
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ORATEUR ENCHANTEUR

La musique est d’or,  
et la parole est d’argent
Quel miston facétieux, ce Loïc Bürki, organiste de la Paroisse protestante. 
Chargé de présenter les œuvres lors d’un « concert commenté » donné au 
Temple l’été passé, il a commencé par citer un philosophe qui écrivait – en 
gros – qu’il ne faut pas parler de la musique, mais la jouer et l’écouter. Tout 
ça pour continuer… en tenant le crachoir pendant une demi-heure.
Mais il semble bien que le Loïc ne soit pas seulement un miston facétieux. 
C’est aussi un miston bien inspiré. À la sortie, les avis étaient unanimes : « Le 
concert était excellent. Et ce jeune homme, crénom, je l’aurais volontiers 
encore écouté pendant des heures ! »

LEÇON DE MODESTIE

Sorn’ Ness ou sornette ?
Qu’est-ce qu’ils en sont fiers, les Écossais, 
de leur soi-disant monstre du Loch 
Ness. 
Un monstre que personne n’a jamais vu. 
Alors que – comme le prouve le cliché 
de notre photographe l’ayant surpris 
à l’arrière du Transit où il attend cer-
tainement des déchets de cuisine – le 
monstre de la Sorne existe bel et bien. 
Et pourtant, à Trissville, personne n’en 
fait tout un plat…

GRAPPIN SUR LES PERRIN ?

Tour du Jura en 4 étapes

Au mois d’avril dernier, nous avons reçu un 
gentil courrier d’une lectrice fidèle, mais 
déçue : « Je me réjouis chaque année d’ouvrir 
mon Pierrot pour y découvrir une aventure 
de la Michelle et du Pascal Perrin. Pourtant, 
cette fois-ci, j’ai eu beau chercher, lire et relire, 
je n’ai rien trouvé à leur sujet. J’espère bien 
que vous allez vous donner plus de peine pour 
votre prochaine édition. »
Il est vrai qu’un Pierrot sans les Perrin, ça 
manque un peu de sel. Pourtant, nous n’y 
sommes pour rien. Si la Michelle et le Pascal 
n’apparaissent plus dans nos colonnes, c’est 
parce qu’ils sont trop bons Jurassiens. Ils ont, 
en effet, constaté qu’ayant vécu en Prévôté, 
aux Franches et à Trissville, il leur manquait un 
dernier district pour avoir fait le tour complet 
du canton. Il n’en fallait pas plus pour qu’ils 
passent les Rangiers et aillent s’établir en Ajoie, 
à Alle. Eh oui, les Perrin ont quitté Trissville...
Nous recommandons donc à cette lectrice de 
se procurer – en plus du Pierrot – le To’Porren, 
notre excellent confrère de Cochonville. Il est à 
parier que la Michelle et le Pascal y auront déjà 
fait leur nid...

DEVINETTE 14
Le Pierrot se réjouit évidemment de recevoir des contributions provenant 
de l’extérieur de sa rédaction. Mais il arrive que les histoires nous prove-
nant par ce biais ne conviennent pas à nos critères très stricts de publica-
tion. Parce qu’elles sont frappées au coin de l’indécence, ou insultantes, ou 
simplement trop « plates », comme dans le cas présent. Comme nous n’ai-
merions pas décevoir celles et ceux qui nous font l’amitié de nous écrire, 
il nous arrive de modifier la forme de leur prose pour tout de même en 
garnir nos pages. Par exemple pour en faire une devinette. Est-ce que cela 
suffit pour la rendre digne de publication? À vous d’en juger. 
« Cher Pierrot, 
L’an passé, je me suis rendu au concert du Blaise Héritier avec son BH 
Orchestra et le choeur Evoca. J’ai bien aimé, surtout la chanteuse Jessanna 
et Serge Kottelat à la guitare. À la sortie, moi qui ne sais pas l’allemand, j’ai 
quand même voulu féliciter un des musiciens alémaniques de l’orchestre. 
J’ai donc péniblement bardjaqué ma phrase : « Viel Bravo, Orchester wun-
derbar ». Mais, il m’a répondu un truc du style « Aber nein. Orchester 
Wonderbra ! »
Je n’ai rien pigé. Pourriez-vous m’expliquer ce quiproquo ? »

RÉPONSE 14

Bien volontiers, cher anonyme. Cet 
orchestre s’appelle donc BH Orchestra, 
BH étant l’abréviation de Blaise Héritier. 
Mais, en allemand, ein BH, c’est surtout 
ein Büstenhalter, c’est-à-dire un sou-
tien-gorge. Voilà, apparemment, la raison 
pour laquelle certains des instrumentistes 
alémaniques de cette formation l’ap-
pellent Wonderbra Orchestra. Un exemple 
typique d’humour suisse allemand. Il n’y a 
donc pas de honte à ne pas avoir compris…

Ses kebabs, ils piquent 
ou ne piquent pas 
mais à la fin tu pleures 
tellement c’est bon !

Dôner Kebab 
« Chez Dylan »

Dieu a inventé 
la bière pour que nous 
pissions à foison.

Brasserie Blanche-Pierre
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BONNET D’ÂNE

Les Sprachen, 
c’est very 
difficult

En mai dernier, le QJ consa-
crait un article aux résul-
tats décevants d’une étude 
révélant les carences, à la 
sortie de l’école obligatoire, 
des élèves de Suisse dans le 
domaine des langues.

Pour compenser, le quoti-
dien de la route de Courroux 
consacrait un encart cocar-
dier à la première place, au 
niveau romand, des Juras
siens en orthographe. Mais il 
ne vouait pas une seule ligne 
à leur dernière place, tou-
jours au niveau romand, en 
compréhension orale de l’al-
lemand. Pas un mot non plus 
sur leur dernière place, cette 
fois au niveau national, aussi 
bien en compréhension orale 
qu’écrite de l’anglais…
Comme l’écrivait Molière : 
Cachez ce déclin que je ne sau-
rais voir !

L’EAU DE LA DISCORDE

Rivalité Cochonville – 
Trissville

Les Porren aimeraient entraver l’entrée de leur piscine pour 
les non-autochtones.
Réponse des Trissous : On s’en fout, on aura bientôt un hôpital 
tout beau, tout neuf. Na !

L’APPÉTIT VIENT 

EN MANGEANT ;  

LA SOIF S’EN VA 

EN BUVANT.  

� François Rabelais

Folie des 
grandeurs
La Russie partie à la conquête 
de l’Ukraine, Israël en train 
de chasser les Palestiniens 
pour occuper leurs terres, la 
Chine désireuse de reprendre 
Taïwan, les USA proje-
tant d’annexer le Canada 

et le Groenland… Quatre 
exemples de Gouvernements 
impérialistes. Et même 
affreusement impérialistes. 
Et ce n’est qu’un de leurs 
défauts…
Pourtant, force est d’ad-
mettre que ce ne sont que 
des petits sirops. Du moins 
si on compare leurs appé-
tits à la volonté expansion-
niste exprimée par certains 
Trissous sur un mur du pas-
sage du Creux*.

* Entre la rue des Bâts 
et la rue des Moulins.

Vous êtes moches ? 
Aucun souci, 
ici on vous ravale 
la façade !

Jean-Luc Hänggi SA
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Réponse Charade 11 :

Franc + Soie + Lope + Pine + Na ! =  
François Lopinat, organiste et composi-
teur à tendance mathématique.

Mon premier est la devise circulant à Trissville.
Il n’y a pas d’étoffe plus douce et délicate que ma seconde.
Ma troisième est une poule mouillée.
Pour ne pas citer ma quatrième, Rabelais – qui ne rechignait pourtant pas 
à recourir à un langage assez cru – utilisait un bien joli nom : une mentule.
Ma cinquième est l’interjection la plus appréciée des gamins tout heureux 
de vous river votre clou.
Pour entendre mon tout, il faut se rendre à l’église.

Charade
11

EINS ZWEI POLIZEI, DREI VIER OFFIZIER, FÜNF SECHS ALTE HEX…

Sauf erreur, 
je ne me trompe jamais
� Alexandre Vialatte

Lors de sa séance d’avant le Carnaval de l’année dernière, le Parlement devait 
élire deux juges suppléants pour le Tribunal de première instance. Il y avait 
deux candidates et un candidat. Officiellement, le meilleur résultat proclamé 
fut celui obtenu par une dame ayant comptabilisé 39 voix. Les deux autres 
suivaient avec respectivement 37 et 35 voix.
Deux semaines plus tard… patatras. Les bulletins ayant été recomptés, il 
s’est avéré que la triomphatrice était, en fait, la perdante : plutôt que 39, elle 
n’avait obtenu que 29 voix… Aïe la grosse bourde… Aïe le gros malaise… 
Imaginez-vous devoir expliquer à celle que vous venez de féliciter officiel-
lement pour sa brillante nomination qu’en fait, et bien non, il y a eu une 
malencontreuse erreur et qu’elle est recalée...
Au Bureau du Parlement, les Trissous Gaëlle Frossard et Alain Beuret 
étaient scrutatrice pour l’une et scrutateur suppléant pour l’autre (ils sont 
accompagnés de deux Taignons). Aux deux premiers, le Pierrot a offert le 
manuel « Mon premier livre de calcul » édité par le Canton de Berne pour 
les classes de tout-petits en 1935. Charge à eux de le refiler à leurs collègues 
des Montagnes après l’avoir potassé.

La grande péniche 
dans la grand 
Éclouche.
Elle est chuper !

Camping-Restaurant 
La Grande Écluse Sàrl

LE COIN DES AÎNÉ(E)S

Approximations profitables
Le QJ est allé les compter ! Il a dénombré exactement 10 001 spectatrices et 
spectateurs au Stade Bonal quand, en mars dernier, le FC Sochaux a enfin 
renoué avec la victoire en l’emportant 2 à 1 contre Rouen. Waow ! 10 001… 
Avec ce petit chiffre 1 tout au bout, celui qui permet de dire qu’il y avait plus 
de 10 000 personnes au match !
Au Pierrot, ça lui rappelle – en sens inverse – ce que les Trissous appelaient, à 
l’époque, les « prix Galeries du Jura », du nom du magasin qui précéda Manor 
à l’avenue de la Gare. Il s’agissait de ces fameux prix fixés à des sommes 
comme 4.95, 9.95 ou encore 99.95. Un excellent système de publicité indirecte 
qui poussait la clientèle à colporter qu’aux « Galeutch » – comme on disait à 
l’époque –, on pouvait dénicher tel ou tel article à moins de 5, moins de 10, 
ou moins de 100 francs. 
Un truc qui continue de marcher et de faire des émules !

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Travailleur et inventif, le Trissou Alain 
Beuret fut un bon député. Mais, victime 
du naufrage des Verts lib – que la présence 
d’un fort pourcentage de candidat(e)s 
habitant Sceut n’a pas suffi à sauver de la 
déroute... –, il n’a pas été réélu. Pourquoi ? 
Sans doute parce que son parti a tout d’une 
girouette : fondé par des PDC dissidents, il 
s’est allié au PCSI au législatif du canton 
et au PLR à celui de la ville. Un peu de 
tout, donc… mais qui semble ne pas valoir 
un sou.

–	 Entendu à la sortie d’une messe dite à 
Courroux par le Padre Tonio Dubosson, 
un curé qui adore enfumer et inonder 
ses paroissiens en agitant sportivement 
encensoir et goupillon : « Bon, contre 
sa fumée, je ne peux rien. Mais contre 
sa flotte, la prochaine fois, je viens à la 
messe avec mon anorak et je mets mon 
capuchon. »

–	 Extrait de conversation saisie, cette fois, à 
l’El Nouar, avant le 2e tour des élections :
–	 T’as vu la Cathy Polla ? C’est terrible ce 

qu’on devient… Elle a prêté sa binette 
pour la propagande du Martial Courtet.

–	 Ouille… Et c’est tout ?
–	 J’ai bien peur que oui…

11

FOURRE-TOUT
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ACTE DE CONTRITION

Carême anticipé
Plusieurs lectrices et lecteurs ont amicalement attiré notre 
attention sur une coquille s’étant malencontreusement glis-
sée dans notre édition de l’an dernier. Ils ont tous cherché à 
relativiser cette bourde en nous écrivant que « ça ne mange 
pas de pain », « ce n’est qu’une broutille », etc.
Mais quand même… Parler de « l’avenir de la Gare » en lieu 
et place de « l’avenue de la Gare », c’est une erreur navrante, 
une erreur dont on ne peut qu’espérer qu’elle ne soit pas pré-
monitoire. Parce que, quand on voit à quel point cette ave-
nue s’est déplumée de ses commerces, c’est un autre avenir 
qu’on souhaite à notre gare : qu’il y circule encore des trains. 
Nombreux. Et ponctuels.
Nostra culpa, nostra maxima culpa… En guise de pénitence, 
le Pierrot ne va pas attendre mercredi avant de se couvrir 
l’occiput de cendres incandescentes : il s’y mettra dès samedi.
Pas sûr que vous l’aperceviez au cortège de cette année...

INTÉGRATION DES GENS DU SUD

Guide « pratique » 
pour les « Moutier »
Le canton a préparé un guide pour accueillir les Prévôtoises 
et les Prévôtois.
Ce tchervôte de « Pitch » a cru bon de nous rappeler, entre 

autres, que Trissville baigne parfois dans le brouillard.
Bon, nous nous consolons, les « Haute-Ajoie » en ramassent 
pour leur grade.
Le Manu LaChat, originaire de Haute-Ajoie, mais résidant 
depuis de nombreuses décennies à Trissville, ne se remet tou-
jours pas de ce dessin satirique.

DEVINETTE 15

Il y a un siècle, près d’un tiers de la population trissoute 
parlait le schwyzertütsch. D’où l’apparition d’un sabir 
contenant un certain nombre de mots empruntés à ce dia-
lecte. On pouvait, surtout dans le quartier de la Turquie 
– où habitaient beaucoup de cheminots d’origine aléma-
nique –, entendre des phrases du style : « Hier soir, mon 
fatre, qui est lokifür, est rentré tard. Il a encore dû ramener 
sa loc au schopf avant de faire firobe. »* 
Aujourd’hui, ces termes ont disparu. Et si un nouveau sabir 
est apparu, il est plutôt caractérisé par l’adoption de mots 
venus de l’anglais ou des parlers à la mode chez les djeuns.
En Suisse allemande, où, à l’époque, les gens adoraient 
mâtiner leurs propos de mots issus du français, ces der-
niers ont largement disparu des conversations. À Bâle, par 
exemple, vous n’avez plus beaucoup de chances de tomber 
sur quelqu’un qui vous parlerait de son gellerettli…
Mais, au fait, savez-vous ce qu’était un gellerettli ?

* Hier soir, mon père, qui est pilote de locomotive, est rentré tard. Il a encore 
dû ramener sa loc au hangar avant de finir le boulot (« Feierabend machen »).

RÉPONSE 15

Un gellerettli était, est, et demeurera à jamais… une 
montre (« Quelle heure est-il ? »).
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Insolite
SAINTE ORNITHOLOGIE

Les oiseaux 
se cachent 
pour s’nourrir

À en croire la pancarte d’avertissement 
du kiosque de la chapelle du Vorbourg, les 
oiseaux ne viennent pas y prier pour vos 
âmes déchues, mais plutôt pour se nour-
rir des saintes cartes postales !
Ne faites pas les mauvaises graines, faites 
un don substantiel afin de nourrir correc-
tement ces volatiles du bon Dieu.

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Spécimen rare de l’espèce des mar
ronniers mycologues, le Pierre-Alain 
Lapaire reçoit – au plus fort de la saison 
des champignons – un coup de fil d’un 
journaliste désirant l’interviewer. Il arrive 
pile-poil à l’heure à Fréquence Jura. Où 
personne ne l’attend. Par contre, à Canal 
Alpha, ils s’impatientent…

	 Le moment est sans doute venu, pour 
le Pierre-Alain, de remplacer son guide 
des champignons (dont il n’a, de toute 
manière, plus l’usage) par un agenda…

–	 La Josira Salles, directrice du merveilleux 
chœur pop féminin Swing, est une 
magicienne des sons. Du moins quand il 
s’agit de faire résonner le concert des voix. 
Parce que, quand il s’agit de les faire taire, 
c’est une autre affaire. À Moutier, l’an 
passé, un gamin a poussé des hurlements 
pendant toute leur prestation, sans qu’elle 
ne puisse rien y faire. Pas même inspirer 
aux parents l’idée – ou la décence – 
d’emmener leur petit braillard faire un 
tour dehors…

–	 Après sa « brillante » carrière de clown 
au Conseil fédéral, l’Ueli Maurer reste 
fidèle à lui-même. Comme la Suisse ne 
peut pas imiter l’Angleterre et son Brexit 
en quittant une Europe communautaire 
dont elle n’est pas membre, il a inventé 
un Swissxit à sa façon : selon lui, l’idée 
que les cantons conservateurs de Suisse 
centrale quittent la Confédération serait 
fascinante. Où proposeriez-vous à l’Ueli de 
mettre ses leçons de super-patriotisme ?…

12

FOURRE-TOUT

DEVINETTE 16

« Le comportement erra-
tique est l’un des symp-
tômes des psychopathes à 
l’ego démesuré. »

Horace McCoy : « Adieu la 
vie, adieu l’amour… »

À qui cette citation vous 
fait-elle penser ?

RÉPONSE 16

Le Pierrot a soumis cette 
question à une vingtaine 
de copines et de copains. 
Tout le monde a immé-
diatement cité la même 
personne. À l’exception 
d’un seul qui semblait 
quelque peu perplexe. 
Mais il a suffi de lui servir 
un jus d’orange pour qu’il 
retrouve ses esprits et la 
bonne réponse. 

Vous pouvez faire le test 
auprès de vos propres 
ami·e·s. Ça va marcher. Et 
si l’un·e ou l’autre devait 
avoir de la peine… hop, 
jus d’orange. 

Si ça ne devait toujours 
pas suffire, doublez l’in-
dice en y ajoutant un jus 
de carotte. 

Au-delà ? Ça ne vaut sans 
doute pas la peine d’insis-
ter. Laissez tomber. Mais 
tranquillisez-vous, juste 
un ou une seul·e ami·e de 
moins, ça n’est pas l’Océan 
Atlantique à boire…

Inventer, cuisiner 
c’est pareil 
mais on veut 
se régaler 
du sourire 
de l’Honorine.

� Hôtel Victoria
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TEMPI PASSATI

* Sauf le conseil de ne pas s’emballer quand on nous annonce une liaison 
routière de la Mandchourie à la Route de Courroux – avec tunnel et pont – 
dans les dix à vingt ans…

Histoires 
de passerelles
La Passerelle CFF menant du Nord au Sud des voies est en 
si mauvais état que les experts qui se sont penchés à son 
chevet il y a quelques années préconisaient sa fermeture – 
par mesure de sécurité – en 2027 ou 2028. Au vu de cette 
situation, la Commune espérait bien commencer le chantier 
destiné à la remplacer en 2025. C’est ce qu’elle disait encore 
en février 2023 quand elle dévoilait le projet de la nouvelle 
passerelle ayant remporté le concours d’architecture lancé à 
cet effet. Mais 2025, c’est derrière. Et il ne s’est rien passé. Il 
faut dire que le projet vainqueur était devisé à plus de 10 mil-
lions. Et que les finances trissoutes sont aux soins intensifs…
Pas d’épilogue. Pour le moment*. Juste l’envie de raconter la 
belle histoire d’une autre passerelle. Celle du Colliard.

Digression et émotion
C’est en 1925 qu’est née, à une assemblée de la Société  
de développement et d’embellissement (qui existe tou-
jours), l’idée de réaliser une passerelle sur la Birse, juste en 
aval du Cour gonflant (sic) – comme, à l’époque, on appelait 
son confluent avec la Sorne. Et les choses n’ont pas traîné 
puisque l’ouvrage fut terminé en été 1930. Pour un coût 
total de 13 000 francs ! Une somme couverte grâce, notam-
ment, aux prestations bénévoles et aux fournitures gratuites 
de matériaux par les ingénieurs du Bureau Lévy, l’entre-
prise Broggi, les Usines Von Roll, la fabrique de ciment de 
Bellerive, etc. Mais il y eu aussi divers dons et subsides – 
dont ceux de la Municipalité – et, surtout, une grande col-
lecte effectuée par les élèves du Collège qui rapporta plus 
de 1000 francs. À n’en pas douter, une action exemplaire !

Exemplaire, mais impossible à suivre
Naïvement, le Pierrot s’est approché du président de la 
Société d’embellissement, le Laurent Lab, pour lui demander 
si cela ne l’inspirait pas pour lancer une opération similaire 
en faveur de la passerelle CFF. Il nous a fort justement fait 
remarquer qu’il faudrait réunir un montant s’élevant à mille 
fois celui de l’époque et qu’au jour d’aujourd’hui, ce genre 
d’action était tout simplement impensable. « Surtout » a-t-il 
ajouté, « que ce qui pourrait rester d’éventuels mécènes n’ont 
plus de sous pour ça, puisqu’ils ont déjà tout donné au HCA. »

AVENTURE SPORTIVE

Le club des 5 
à Spa-Francorchamps
Cet été, cinq amis de la Vallée de Trissville ont organisé un 
week-end sportif au Grand Prix de Spa-Francorchamps. Un 
GP qui restera gravé dans les mémoires… pas forcément 
pour la course automobile.
Tout avait pourtant bien commencé : ambiance festive, 
soleil belge (oui, ça arrive) et un apéro qui s’est rapidement 
imposé comme l’activité principale du week-end pour Luc 
Born’stappen, Lionel Schmass’macher, Pole « Position » 
Donzé et les frères Ram – Soyhières.
Une activité qui a beaucoup plu à Luc Born’stappen qui, 
fidèle à ses habitudes télévisuelles, n’aura finalement pas 
vu une seule voiture rouler de tout le week-end. Après avoir 
beaucoup – vraiment beaucoup – profité, Luc s’endormait 
chaque jour devant le Grand Prix, exactement comme s’il 
était confortablement installé dans son canapé à la maison. 
Spa sur place ou dans son salon, pour lui, le résultat était le 
même : extinction des feux… et des paupières.

De son côté, Lionel Schmass’macher a décidé de vivre le 
week-end de manière un peu plus… médicale. Dès le pre-
mier soir, il a profité de la proximité des lieux pour aller faire 
un petit check-up à l’hôpital voisin. Plus de peur que de mal 
pour ses amis qui, au réveil, se retrouvaient un de moins et se 
lançaient dans des recherches à travers les campings des alen-
tours. Rassurez-vous, tout a été géré par le Lio. Une nuit répa-
ratrice, un déjeuner avec les médecins, et il était de retour. 
Très bien ! Enfin presque… Car, au moment de se coucher sur 
le lit d’hôpital au petit matin, Lionel a manqué son approche 
et s’est littéralement écroulé dessus, repartant du week-end 
avec un magnifique coquard en souvenir. Un souvenir qu’il 
portera fièrement au retour, tel un trophée.
En résumé : peu de voitures vues, un peu d’hôpital, beaucoup 
d’apéro… et des souvenirs impérissables. Spa-Francorchamps 
comme on ne le vit qu’une fois… ou pas.

En cas de problème de tirage, on vous ramone 
le conduit avec un hérisson jusqu’à la souche.
C’est douloureux mais rudement efficace !

� Chappuis Ramonage
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VADROUILLEUR VACHEMENT VAGABOND

* Pour les ceusses qui seraient encore plus ignorants que le douanier 
en question : FL, c’est pour le Liechtenstein. Et SRB, pour la Serbie...

Confusion 
géographique
CH ? F et D ? I et NL ? Et même FL ou SRB* ? Pas de problème. 
Mais V... ?
Pas très inspiré. Et surtout assez mauvais connaisseur des codes 
nationaux pour l’immatriculation des véhicules, ce douanier 
de la volante en embuscade entre Soyhières et Trissville aux 
alentours de Nouvel An. Et aussi un peu à cran.
Alors, quand il a vu apparaître une voiture siglée d’un V, il s’est 
empressé de la stopper. V ? Sans doute une lettre symbolisant 
une origine aussi douteuse que le Vanuatu ou les Iles Vierges. 
Ou pire, le Valais. Voire le Val Terbi…
Ça ne s’est pas arrangé quand le conducteur, interrogé sur sa 
provenance, a répondu qu’il venait de Mettembert. Là, le doua-
nier, s’estimant outragé par un individu douteux se payant sa 
poire, s’est un peu emporté. Il a carrément extirpé le suspect 
de son automobile en le sommant de présenter ses papiers.
Avant de se calmer illico. Et de présenter de vagues excuses. Eh 
oui, comme l’attestaient sa carte d’identité et son permis de 
conduire, le Yo-Âne Vu-Triche est effectivement Garde suisse 
au Vatican. Autrement dit, quelque chose comme un collègue...

DÉLATION CONTROUVÉE  

À la Baye, c’est Meyer 
avant minuit
La famille Mangia de la Baye a vécu une fin d’année un peu 
particulière. 

En effet, en lieu et place d’une traditionnelle carte de bons 
vœux, elle a reçu un courrier acerbe se plaignant du volume 
sonore de la musique jugé inadmissible pour un 25 décembre, 
qui aurait probablement réveillé le petit Jésus. 
Jusqu’ici rien de vraiment extraordinaire, sauf qu’il s’avère 
que l’établissement avait déjà fermé ses portes le 24 décembre 
à 19h et n’avait rouvert que le 26 décembre au matin.
L’auteur du courrier et de la plainte, visiblement un grand 
courageux, s’est en plus réfugié derrière une fausse identité, 
ce qui a été confirmé par la police.
Autant de mauvaise foi et d’allégations non vérifiées, c’est à 
se demander qui est vraiment le clown dans cette histoire !

JACKPOT

Le Toss gagnant ! 
Le Toss, un vendredi soir après l’apéro, se décide 
à aller tenter sa chance au casino de Courrendlin. 
Déjà très en forme, il y passe la soirée et peut-être 
même une partie de la nuit. Il hurle de joie le lende-
main en regardant son porte-monnaie qui contient 
CHF 600.– ! 
« J’ai gagné 600 balles au Casino ! » explique le Toss 
à ses amis.
Mais ceux-ci restent un peu sceptiques et lui 
demandent s’il est sûr de son coup, car cela leur 
semble beaucoup en une seule soirée. Et c’est là que l’enquête commence pour aboutir à la 
conclusion suivante : Fausse alerte, le Toss avait juste retiré 500 balles au bancomat, là où on 
gagne toujours. Pas fou, le Toss ! 😊
Quant à savoir si les 100 francs de différence étaient déjà dans le portemonnaie ou s’il les a 
vraiment gagnés…

On est plus sûr 
de rien depuis 
que la mort existe 
mais grâce 
à l’invention 
des sépultures, 
la Marbrerie
Kaiser vous assure 
une luxueuse 
demeure 
pour l’éternité.

� Marbrerie Kaiser SA

Le Schwarz, il est blanc comme neige ! 
Il me double popole dans l’assiette 
et c’est noir de monde !

Restaurant Le Métropole
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CLIMATO-SCEPTIQUE

Trissville sans 
brouillard, ça existe ! 

Ce tchervôte de Pitch Comment n’en rate pas une pour se 
moquer indûment du brouillard de Trissville.
Il a fait 23.5 °C le 13 novembre 2025 (ndlr : la température 
atteignait 22 °C le 25 novembre 2024).
Le Dieu mythologique grec du soleil Hélios semble avoir pris 
sous son aile les Trissous en novembre.🌞

BANDITOS À 4 ROUES

Phil est arrivé…
… mais pas sans se presser

Tremblez, habitants de Moutier et d’ailleurs, car après Zorro, 
et après les Béliers, voici le nouveau Los Banditos (pas très 
bien) masqué !
Des indices trouvés en son fief de l’El Nouar et dans les 
ruelles de Moutier tendent à prouver que notre ami Phil 
Kaegi était, quand il les a semés, certainement en excès de 
vitesse pour arriver dans les temps sur les lieux de la fête chez 
les Prévôtois.
Mais l’histoire ne dit pas si Bernardo était dans le coin.

DEVINETTE 17

Il y a des records inquiétants qu’on préférerait ne pas éta-
blir. Le réchauffement climatique est déjà particulièrement 
marqué en Suisse. Et voilà qu’en plus, Trissville se met à 
battre des records nationaux… Comme le 13 novembre 
dernier, date à laquelle la température s’est carrément 
élevée à 23,5 degrés, une barre qui, en ce mois automnal, 
n’avait encore jamais – depuis l’instauration des mensura-
tions météorologiques – été atteinte dans notre pays. 

À propos… Le Pierrot parierait sa plume que vous ne savez 
pas où se trouve la station de Météo Suisse de Trissville. Ou 
bien si, quand même ?

RÉPONSE 17

Effet d’excès… Elle se trouve sur un terrain agricole tout 
au Sud de la ville, près de la Beuchille. D’ailleurs, le Stève 
Amstutz, qui exploite cette parcelle, hésite encore : que 
va-t-il y planter l’année prochaine ? Du sorgho ? Du niébé ? 
Ou carrément du manioc ?…
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INITIATIVE CULTURELLE

Street Art à Trissville
Certains élus sont mécon-
tents parce que la culture 
n’est pas assez présente 
à Trissville. Il y a bien le 
Théâtre du Jura et le CCRD, 
mais certains n’y trouvent 
pas forcément leur compte. 
Sur la base de ce constat, 
une nouvelle offre, émanant 
directement d’une initia-
tive de la voirie (déjà quo-
tidiennement plongée dans 
la culture avec la statue 
« Saturne » comme emblème 
d’accueil) est venue complé-
ter la programmation. 

Entre les pauses café et l’apéritif de fin d’après-midi, ils ont mis leur créati-
vité au service de la capitale en dessinant des chefs d’œuvre, dignes des plus 
grands artistes, sur les trottoirs de Trissville ! 

TRISSVILLE

Un début de concurrence au Street Art de mégapoles comme Paris, Londres, 
ou New York, avec ma foi, une bonne marge de progression… Mais c’est le 
geste et l’initiative qui comptent.

PARIS	 LONDRES	 NEW YORK

Problème : aucune salle ni site disponible à Trissville pour les exposer, hormis 
la déchetterie.
Des acteurs inattendus de l’art s’intéressent aux œuvres : Art Basel et le 
Kunstmuseum de Bâle.
La municipalité de Trissville est en tractation avec ces deux intéressés sur 
la question financière : peut-être une lueur d’espoir pour améliorer nos 
finances !

DENT : NE SENT ABSOLUMENT PAS DES 

PIEDS QUAND ELLE SE DÉCHAUSSE

Une dent contre 
les langues étrangères

Le Max Ducommun-dit-Boudry, qui habite 
au-dessus du Ti’Punch et invite régulière-
ment ses copains à évacuer à la benne les 
tonnes de bouteilles vides bues durant le 
week-end, aime bien voyager.
En plus, c’est un bon pote, Max. Cet été, il 
n’a pas hésité à se rendre jusqu’en Arménie 
pour rejoindre son très très grand ami Loïc 
Membrez (2,08 m) basketteur au BCB, sélec-
tionné aux Championnats d’Europe des M20. 
Si le grand Loïc s’est très vite débrouillé dans 
ce pays à l’alphabet particulier, ce fut plus 
compliqué pour Max.
Ayant oublié son dentifrice, il s’est empressé 
de se rendre au supermarché pour en acqué-
rir un tube. Mission extrêmement difficile 
pour qui ne lit pas l’alphabet arménien. Mais 
qu’importe, Max n’a pas eu froid aux yeux, il 
s’est concentré sur les images pour acheter 
son dentifrice. Rentré à l’hôtel, il a fièrement 
sorti son nouveau tube, expliquant qu’en 
tant qu’habitué des voyages, il savait lui aussi 
se débrouiller dans les contrées lointaines. 
Tout content de tester un produit local, Max 
en a appliqué une bonne dose sur sa brosse à 
dents. Après quelques secondes de brossage 
intensif, grand ramdam dans la salle de bains, 
avec de gros mugissements, suivis de nom-
breux glouglous et autres gargouillements.
« Qu’est-ce que c’est que cette m... de den-
tifrice ? » Max prend son natel et cherche une 
traduction des inscriptions illisibles sur l’em-
ballage. « Pâte adhésive pour dentier offrant 
un maintien optimal. Permet de mastiquer 
plus facilement, de parler sans difficulté. » 
Les clients de l’hôtel témoigneront que pour 
le maintien, c’était raté. Et les copains ajoute-
ront : « Publicité mensongère : permet soi-di-
sant de mastiquer plus facilement et de par-
ler sans difficulté. » 
Or Max n’a rien mangé au souper – même 
pas les piments –, et on ne l’a plus entendu 
de toute la soirée.

Elles sont pas fraîches 
mes raclettes ? 
Dixit La Truite.

Laiterie Centrale
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CONFIDENCES POUR CONFIDENCES

Sex, grills 
and nature

 
 
Le Laurent Meli Melo est une personnalité 
bien connue de la vie culturelle de Trissville. 
Mais sa vie privée restait très secrète jusqu’à 
cet article paru dans la revue de la Coop.
Chopé en flagrant délit de commission, il 
s’est confié sur ses occupations privées et 
nous savons désormais qu’il occupe son 
temps à s’envoyer en l’air avec sa compagne 
et son ULM, qu’il s’adonne aux plaisirs de la 
bouffe, notamment des grillades, sans tenir 
compte des saisons.
Un peu vexé de ne pas avoir eu l’exclusi-
vité de cet interview, la rédaction du Pierrot 
attend avec impatience son invitation pour 
les merguez qui, visiblement, se grillent toute 
l’année chez Laurent et Valérie. 
Sans quoi, l’édition 2027 du Pierrot pourrait 
s’avérer très piquante pour les intéressés !

SCOUT UN JOUR, PRINCESSE TOUJOURS 

Principauté  
du scoutisme 
sous Solionina 1re

Le règne carnavalesque 2026 sera assumée par la 
Princesse Solionina 1re. 
Scoute un jour, scoute toujours, Soline Fleury a fait 
ses débuts carnavalesques sur le char de sa troupe 
de Cro-magnons en 2018, enrôlée lors du mandat 
de Philippodocus 1er en raison de son déguisement 
en peau de bête 
Très dévouée, elle se met cette année à disposition 
de Trissville comme elle l’a déjà fait pour l’orga-
nisation du camp scout d’été « Chewbacca ». Mais 
ne confondez pas cette étoile montante avec la 
Princesse Leila Organa. Ou ce sera la guerre !

Votre monarque aime jouer avec la nourriture, elle fait du cheval et termine actuellement 
ses études d’agronomie.
Toutefois, estimant qu’il n’y a pas assez de Nguni dans la région de Courroux-Courcelon, 
c’est en Namibie qu’elle s’en ira après les festivités pour réaliser son master.
Inutile de vous préciser que, durant son mandat, vous allez tous faire les vaches !
Le Pierrot diffuse en primeur une photo de sa préparation et lui souhaite un bon règne 
avant son voyage princier.

Un peu de tout 
pour pas un sou

–	Félicitations aux jeunes Tris- 
soutes et Trissous Jeanne et  
Leïla Chappuis, Jérémy Du- 
commun, Éline Jolissaint et 
Lorraine Montavon qui, en 
novembre dernier, ont bril-
lamment obtenu leur Bache-
lor Of Arts In Primary Edu-
cation. Avec un titre pareil, il 
est certain que ces diplômés 
seront bien plus efficaces 
que leurs prédécesseurs, nos 
si prosaïques instits…

–	Félicitations aussi au Kiki 
Crétin (alias Lord Campbell) 
et à son groupe cochonvil-
lain Silver Dust qui partici-
peront en avril au plus grand 
festival de metal d’Amérique 
latine à São Paulo. Présen-
tant l’événement, Canal  
Alpha a conseillé au Kiki 
– très bon guitariste – de 
prendre des cours d’espa-
gnol. Conseil judicieux, 
sûrement. Mais prendre 
quelques cours de chant, ça 
serait sans doute plus avisé. 
Ou, mieux encore, engager 
un vrai chanteur…

–	Félicitations encore… Cette 
fois pour les Argoviens.  
Selon une étude menée 
auprès des recrues, ce sont 
eux qui auraient le meil-
leur sperme du pays. Les 
Jurassiens seraient dans la 
moyenne. Mais loin devant 
les Tessinois de Lugano, 
les Valaisans de la Vallée 
du Rhône et surtout des 
Bernois, bons derniers. Les  
Prévôtois ont bien fait de  
rejoindre notre cantonnet…

13

FOURRE-TOUT
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Cocher 
l’intrus !

	 Vierge à l’enfant de 1330
	 Pipe du Prince-Évêque de Roggenbach
	 Pietà de Michel-Ange
	 Crosse de Saint-Germain

1

	 Dominé
	 Piegay
	 Lauber
	 Aubry

2

	 taxe sur les tatouages
	 taxe sur les chiens
	 taxe d’échafaudage
	 taxe d’inhumation

3

	 le rat
	 la génisse
	 le bouquetin
	 la poule

4

	 Develier
	 Laufon
	 Trissville
	 Bâle

5

Trissvillologie

N° 4

Réponses Trissvillologie N°4
1.	Il ne faut quand même pas exagé-

rer… Si vous cherchez la Pietà de 
Michel-Ange au Musée Jurassien 
d’Art et d’Histoire, la Nathalie 
Fleury vous éconduira poliment en 
vous suggérant : « Et si vous essayiez 
au Vatican, du côté de la Basilique 
Saint-Pierre… ? »

2.	Ça doit bien faire cinquante ans qu’il n’existe plus de 
boulangerie Piegay à Trissville.

3.	À Trissville, la taxe sur les tatouages n’existe pas (encore). 
Contrairement à l’État américain de l’Arkansas, où elle 
s’étend d’ailleurs aussi aux piercings.

4.	L’an dernier, aucun bouquetin n’a été exécuté sur le 
territoire communal de Trissville. 

5. 	Parmi ces quatre cités, Trissville est la seule qui ne  
compte ni de Route de Delémont, ni de Delsberger
strasse, ni même de Delsbergerallee. Une honte…

RÉPONSE 18

Quatre tasses de thé… M’enfin… Le Thierry Burnier, le 
Gix Günter, le Tonton Willemin et le Michel Renaud – 
tous membres du Jura-Simplon – en train de s’abreuver à 
la tisane ? Tout simplement impossible. Surtout qu’aupa-
ravant, c’est au sein de la défunte Fanfare des Cheminots 
qu’ils avaient reçu leur formation… extra-musicale !

DEVINETTE 18

Le cliché ci-dessous – que nous devons à notre envoyé 
spécial au Marché de Noël de Berne – semble, à première 
vue, très réussi. Et pourtant… À y regarder de plus près, il 
est entaché de quatre erreurs. 

Sauras-tu les découvrir ? 

Lors des fondues, on ne diffuse plus 
de matchs mais « 1925 – La Ruée 
vers l’or », film gratuit et libre de droits !

Hôtel du Bœuf 

N’en rajoutez 
pas une couche. 
Luigi n’est pas 
plombier, il est 
peintre et n’a 
pas besoin de 
Mario pour vous 
ravaler la façade.

Luigi Capbianco Sàrl
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SOURCE DE RÉJOUISSANCES

De l’eau potable à Soyhières
Décembre 2025 : c’est en ouvrant le journal, que les joueurs du FC Soyhières ont découvert 
que l’eau du terrain n’était pas potable. Surprise générale dans le vestiaire ! Certains buvaient 
impunément l’eau du Questre depuis des années. D’autres se demandent pourquoi ils cram-
paient si tôt dans les matchs.
Un hasard ? Pas sûr. Beaucoup soupçonnent le président / joueur Yann Stettler (neveu d’un 
politicien bien connu de la région) qui, pour assurer sa place de titulaire, couperait, non pas 
l’herbe sous les pied, mais les conduites d’eau.
Depuis, les joueurs viennent avec leurs propres bouteilles. Mais, soyez rassurés, la seule chose 
qui soit vraiment potable au stade, ça reste la troisième mi-temps !

HISTOIRES DE FANFARONS

La clef du bar

L’ancien président de la 
fanfare de l’Union Instru
mentale Delémont (UID) 
et avocat bien connu, Jean-
Marc Christe, s’est illustré 
lors d’une répétition avec son 
groupe de musique. Assoiffé, 
il est monté se chercher à 
boire à la cuisine du local, au 
1er étage, et est redescendu 
proposer un verre aux autres. 
Petit souci, bien qu’il ait 
cherché les clefs de la cuisine 
partout, impossible de les 
trouver et il a dû se résigner 
à annuler sa tournée.
En fait, il venait de les mettre 
dans la serrure de la 2e porte 
du local, clefs qu’il a cherché 
durant une semaine ! 
Les fanfarons ont eu le 
temps de mourir de soif et 
leur ancien Président leur 
doit toujours une tournée 
générale !

La chance 
suspicieuse

Cette année, l’Union Instru
mentale Delémont a orga-
nisé en décembre dernier, à la 
halle des expos, son premier 
loto depuis plusieurs années.
Soudain, durant l’événement, 
un cri victorieux jaillit d’une 
musicienne qui n’est autre 
que la compagne de vie du 
président Guy Omaris. Elle 
vient de remporter le carton 
de la partie royale, rien que 
ça !
Un ange passe et une gêne 
compréhensible du Président 
sur la scène se fait ressentir.
Depuis, les fanfarons sont divi-
sés entre ceux qui croient au 
simple coup de chance et ceux 
qui crient « Au loup ! » pour 
dénoncer une fraude scanda-
leuse au sein de l’UID…

SPORTIFS D’ÉLITE À L’ENTRAÎNEMENT

Et tout ça dans 
la bonne humeur
Cette année – comme le montre notre cliché –,  
le Philou Mathez et le José Sanchez ont 
prévu de former un tandem original pour 
participer au Slow Up. 

Ce type d’attelage exigeant à la fois un phy-
sique à toute épreuve et une maîtrise tech-
nique aboutie, ils ont entamé leur entraî-
nement il y a quelques mois déjà. Ayant 
programmé une montée en puissance spec-
taculaire, ils ont agendé quelques sorties 
préalables, aux longueurs et aux difficultés 
progressives. 
Le Pierrot vous invite à les encourager lors 
de la première d’entre elles : ils ont prévu de 
participer au cortège de Carnaval.

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Le Pierrot aimerait, comme le Jura 
Libre, pouvoir compter sur la qualité 
de collaborateurs comme le François 
Berberat. Un chroniqueur capable de 
terminer un papier sur le parler rauraque 
par : « (…) si l’on additionne les bonbons, 
les gagas, les gogos et les beu-beu, cela fait 
tellement de monde que bibi, j’en reste 
baba. » (N° 3146), on adore. 

–	 Dans la même édition, le Jura Libre 
republie un post de l’UDC du Jura 
bernois se réjouissant, en avril dernier, 
de la candidature du Valentin Zuber au 
Gouvernement jurassien : « La perspective 
de voir la tête du personnage le jour 
des élections, quand il aura pris une 
monumentale lugée (…), ça n’a pas de 
prix. » Nous préférons, quant à nous, ne 
pas imaginer les bobines qu’ont dû tirer 
ces persifleurs pas très avisés au moment 
des résultats.

–	 Toujours dans le même journal, mais 
encore plus piquant, ce texte vieux de 
40  ans où le Pierre-Alain Droz, alors 
fanatiquement séparatiste, s’en prend 
à la « dictature radicale et UDC » de 
l’ancien canton et semble s’insulter lui-
même… avec quelques années d’avance : 
« (…) Ce ne sont que sottises et stupidités 
amoncelées par Berne et par les renégats 
antiséparatistes pour tenter de mutiler 
l’âme du peuple jurassien. »
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TRAVAILLEUR DE L’OMBRE

Hold-up à Trissville
Pour une fois, le Service de l’urbanisme de Trissville a réa-
lisé un remarquable travail pour ses citoyens en publiant un 
dépliant destiné aux commerçants et à la population. Ainsi 
qu’une version en ligne. De quoi s’agit-il ? D’une prestation 
que toute la population attend depuis des décennies. Un 
recensement des places de parc gratuites (1900) et des places 
payantes (1600) à Trissville pour les chercheurs de ce trésor 
rare.
Oui, il sera plus facile de se garer à Trissville, maintenant que 
l’on connaît tous les coins et recoins de la capitale. Un travail 
impressionnant de recherche auquel l’UETP ne nous avait 
pas habitués. Mais la perspicacité du Pierrot révèle que ce 
travail de fond a été accompli par un jeune citoyen retraité 
de Trissville qui a « mâché » le travail aux « Ôtes instances 
de Trissville » en leur faisant prendre conscience, bien avant 
la publication du dépliant, de l’important vivier des places 
de parc disponibles, tout en leur donnant des précisions sur 
les différents parkings. Trissville bombe le torse et oublie de 
remercier le travailleur de l’ombre. 
Le Pierrot s’empresse de corriger cette erreur et remercie 
ce Trissou modèle. Petit conseil du Pierrot à ce citoyen : lors 
d’une prochaine recherche sur un autre thème, le Pierrot se 
met à disposition pour diffuser en priorité des informations 
pour le bien-être de la population de Trissville.

ABBÉ BIEN SAPÉ

L’annonce 
faite 
à Romain
Désireux de se procurer une 
soutane, l’Abbé Romain 
Gajo, n’a pas fait les choses 
à moitié : il s’est méticuleu
sement fait prendre les me
sures, puis il a directement 
passé commande à la meil-
leure des adresses, à Rome, 
auprès du couturier des 
Gardes Suisses.
Il a certes un peu fallu 
attendre. Mais ça valait vrai-
ment la peine. Parce que, 
quand elle est enfin arrivée, il 
s’est avéré que cette soutane 
était d’une beauté que c’en 
était un miracle : aux dimen-
sions parfaites, d’un beau 
noir satiné, fileté d’un violet 
profondément incarné…
Mais voilà, justement… Ce 
violet incarné, c’est aussi le 
violet épiscopal, celui qui 
caractérise les soutanes réser-
vées aux évêques*. Le Romain 
a donc dû se résoudre à ren-
voyer cette splendide parure 
à Rome, à un artisan tout 
confus et tout désolé.
Mais, au Romain, ça lui a 
sans doute donné des idées. 
On le comprend. Parce qu’il 
faut bien admettre que cet 
épisode pourrait revêtir 
un caractère prémonitoire : 
l’annonce faite à Romain. 
En tous les cas, le Julien 
Crevoisier, président de 
la paroisse, est confiant : 
« La livraison avait pris du 
retard parce qu’elle était res-
tée coincée à la douane en  
raison d’un contrôle rigou-
reux. Et si, à la douane, tout 
est en ordre, ça veut vrai-
ment dire que tout est déjà 
en ordre. »

* Les soutanes des prêtres doivent 
être d’un noir uniforme.

Insolite
Au secours ou au feu !

LES TEMPS CHANGENT

... le temps 
aussi

Victorieux il y a 5 ans, les 
Verts lib n’ont pas réussi – 
lors des élections de l’au-
tomne passé – à résister aux 
éléments déchaînés. 
C’est ce qu’illustre la photo 
de cette affiche malmenée 
par les bourrasques plu-
vieuses qui leur a, d’ailleurs, 
inspiré leur nouveau slogan : 
« Autant en emporte le 
vent. »
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DE L’ART DE SE PLIER EN QUATRE (OU PLUS)...

… au service de l’art
En décembre dernier, lors de son concert de 
Tramelan, l’Orchestre de chambre jurassien a inter-
prété la jolie Suite St-Paul de Gustav 
Holst, une pièce d’une longueur 
de 12 à 13 minutes. Normalement. 
Mais pas ce soir-là…
Ce soir-là, elle a duré pas loin de 
20  minutes. Pas parce que le chef, le 
talentueux Konradin Herzog, aurait opté 
pour des tempi très lents. Mais en raison de 
la passion de la Mamouss Gassmann pour 
l’origami, cet art japonais du pliage. Aussi à 
l’aise en bricolage qu’au violon, la Mamouss 
s’est en effet bidouillé une partition de 2 mètres de long, savamment pliée et 
repliée pour trouver place sur son étroit lutrin.
Plier et replier… Il faut croire que la Mamouss aime vraiment ça, puisqu’après 
chaque mouvement, elle s’est appliquée à plier et replier soigneusement 
pour faire disparaître la partie terminée et disposer de la partition du pro-
chain thème.
Grâce à la Mamouss, la preuve est faite : il suffit de peu de chose pour qu’une 
œuvre – déjà magistrale – gagne encore en ampleur.

Un peu de tout pour pas un sou

–	 Le hasard fait souvent bien les choses… 
Comme quand, à la tombola de la soirée de 
Caritas, c’est le garagiste retraité Roland 
Willemin qui gagne deux parapluies 
estampillés du logo de VW et… une leçon 
gratuite d’auto-école. 

–	 Placée sous la houlette du lamentable 
cire-pompe Gianni Infantino, la FIFA a 
attribué un « Prix de la paix de la FIFA » –  
expressément inventé pour l’occasion – à 
Donald Trump. Un événement à la fois 
pathétique et grotesque. Mais comme 
c’est un peu long à dire, le Pierrot a écrit à 
l’Académie française et au Larousse pour 
leur proposer d’homologuer un nouvel 
adjectif : « fifesque ». Ce qui signifiera : « à 
la fois pathétique et grotesque. »

–	 Le Jacques Montavon peut être rassuré 
et confiant quand il part en vacances : il a 
des voisins vigilants. Suffisamment pour, 
dans la profondeur de la nuit, intercepter 
le malandrin se faufilant – apparemment 
sans trop de discrétion – sur son toit : le 
Jacques, tout penaud d’être ainsi surpris 
en train de donner la chasse aux martres 
crapahutant dans la poutraison.
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PROPOS DÉSABUSÉS

Quand j’étais jeune, j’étais très con.  
Je suis resté très jeune.
� Jean-Claude Van Damme

Il y a deux ans, des « supporters » du FC Baden avaient occasionné de lourds 
dégâts à la Blancherie à l’occasion d’un match contre les Sports-Réunis. Pour 
un match de 3e division helvétique !… À Trissville, tout le monde s’était donc 
posé la question, et à bon escient : existe-t-il plus con qu’un ultra du FC Baden ?
La réponse est tombée en avril de l’année dernière. Et elle fait mal. Il existe 
effectivement pire qu’un sombre imbécile argovien : un triste idiot trissou. De 
l’espèce de ceux qui sont allés semer la pagaille à Court, à un match opposant 
la deux de Birse FC à la deux des Sports. Autrement dit une rencontre entre 
des pensionnaires de – respectivement – 4e ligue et 3e ligue. Pour être encore 
plus explicite : des équipes de 8e et de 7e divisions helvétiques !...
Panneaux arrachés, drapeau adverse brûlé, engins pyrotechniques, fraude à 
la buvette… ces quelques très jeunes excités sont manifestement fascinés par 
le comportement des décérébrés qui vandalisent régulièrement les stades de 
Super League et leurs alentours.

Première conclusion
Un petit con, ça rêve d’être un gros con. C’est même à ça qu’on le reconnaît…

Deuxième conclusion
Heureusement que la Nathalie Schranz, Maire de Court, n’est pas aussi 
carrée que le Philou Aigre-Tschwillaire, Maire de Cochonville. Sinon, les 
Trissous seraient interdits de stade…

Réponse Charade 12 :

Gars + Etang + Geôle + LiA = Gaëtan Joliat, probable successeur de Steve Guerdat.

Si tous mes premiers du monde voulaient se 
donner la main...
C’est à la Place de mon second que vous 
beugnez votre auto.
Nicolas Sarkozy n’aurait jamais pensé faire 
un jour la connaissance de ma troisième.
Natif de Saignelégier, mon quatrième 
n’est pas tout à fait aussi célèbre que Laura 
Chaignat avec laquelle il débuta dans les Ska 
Nerfs.
Le Gody Aeschbacher aurait été fier de mon 
tout, son petit-fils.

Charade
12
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RETOUR DES BOULIERS

Réinvention 
de l’arithmétique

La très enjouée Gaëlle Frossard et son compère Jacques-
André Aubry des Breuleux étaient les 2  scrutateurs au 
Parlement. Et oui, il faut bien être 2 pour compter la soixan-
taine de bulletins.
Il suffit d’additionner le nombre de bulletins : 8 + 8 + 13, ça 
fait 29. Mais pour nos 2 super-scrutateurs, ça fait 39. On sou-
haite juste que Gaëlle, éducatrice performante, n’enseigne 
pas l’arithmétique à ses élèves.

ORDRE DE MARCHE

Parkings gratuits 
complets : circulez, 
y’a rien à voir !

Les places de parc à l’œil à 
Trissville sont un véritable 
problème, surtout depuis 
que la gratuité du parking 
du Centre sportif de la 
Blancherie a été supprimée. 
En résumé, des horodateurs 
partout : c’est la croix et la 
bannière pour parquer et 
s’en tirer à bon compte… 

Surtout que Trissville a engagé des sbires très dévoués et plus 
qu’attentifs pour réaliser les contrôles.
Les derniers espaces gratuits restent le parking après la 
patinoire et le parking du Gros-Pré. Hélas, ces deux bulles 
d’oxygène sont souvent déjà complètes le matin. 
Et les dirigeants de Trissville en ont rajouté une souche : 
afin de limiter encore un peu plus les places de parc du côté 
de la patinoire, ils ont placé des grands troncs aux derniers 
endroits herbeux sur lesquels l’on pouvait encore se garer… 
Dans un communiqué laconique, Trissville nous a fait savoir : 

« Circulez, y’a rien à voir ! Rendez-vous dans les parkings 
payants avec horodateurs ; vous y trouverez de la place et, 
de cette façon, vous contribuerez à la réduction du déficit de 
Trissville ! »

Un burger, 
10 bières 
et tu danses 
comme 
Travolta ! 

Pub Fiction 

Des heures 
supplémentaires 
à Carnaval ? 

Aux armes 
camarades !

� Syna – Le syndicat

Même si je suis voisin de Cochonville, mon pâté 
des Princes-Évêques ne sent pas le boudin et selon 
le comité du Pierrot, il est même excellent.
Je bouchoie également les sangliers du Jura 
Bernois pour vos civets et en novembre le cochon, 
de la queue au tire-bouchon.
Dès 2026, la terrine d’ours sera la spécialité  
de la Prévôté, tout le monde en sera gaga 
et montrera sa petite croquante à Muriel Käslin.
www.boucherie-chappuis.ch

� Boucherie Stéphane Chappuis, Courgenay

http://www.boucherie-chappuis.ch
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À nos côtés

Entrer 
en scène 

Delémont   Moutier   Saignelégier   pressor.ch


